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Bonjour à tous , 

Voici une  nouve lle  année  q ui com m e nce …  nous  vous  la s ouh aitons  aus s i rich e  q ue  
pos s ible  dans  la réalis ation de  vos  dive rs  proje ts  e t ce la pour le  plus  grand bonh e ur e t 
l’épanouis s e m e nt de s  nom bre ux e nfants  q ui fréq ue nte nt le s  différe nte s  s tructure s  d’école s  
de  de voirs .

Cons cie nte  q ue  le  s e cte ur de s  école s  de  de voirs  e s t m éconnu e t s ouve nt dévaloris é, la 
Fédération a décidé pour ce tte  année  2008, de  s e  fixe r com m e  obje ctif principal, 
l’am élioration de  la vis ibilité e t de  la re connais s ance  de s  école s  de  de voirs . Plus ie urs  
actions  concrète s  s e ront m e née s  e n ce  s e ns  e t nous  s om m e s  convaincus  q u’e lle s  
re ncontre ront une  écoute  e t une  atte ntion particulière s  de s  pe rs onne s  ains i q ue  de s  dive rs  
nive aux de  pouvoir, e nve rs  le s q ue ls  e lle s  s e ront adre s s ée s . 

Parm i ce lle s -ci, nous  pours uivrons  nos  inte rpe llations  auprès  de s  pouvoirs  s ubs idiants  afin 
q u’ils  re s pe cte nt un délai rais onnable  pour la notification e t le  ve rs e m e nt de s  s ubs ide s . La 
Fédération inte rpe lle ra à ce  s uje t la Com m is s ion d’avis  de s  Ecole s  de  De voirs  ains i q ue  la 
Minis tre  Fonck , afin q ue  vous  ne  de vie z  pas , ch aq ue  année , atte ndre  le  m ois  d’avril pour 
pe rce voir le s  s ubs ide s  q ui doive nt être  dépe ns és  pour le  m ois  de  juin s uivant. Il vous  e s t, 
e n e ffe t, difficile  e t c’e s t com préh e ns ible , de  pouvoir m e ttre  à profit ce  s ubs ide  pour un rée l 
proje t, e n de ux m ois  !

De  plus , un travail de  fond e s t égale m e nt m e né au s e in de  la Fédération ave c le s  
Coordinations  régionale s  e t le s  Cabine ts  m inis térie ls  pour œ uvre r à une  m e ille ure  
valoris ation du s e cte ur, e n coh ére nce  ave c le s  pre s crits  du décre t. De s  re nde z -vous  ont 
déjà e u lie u e t un cale ndrie r s pécifiq ue  e s t e n cours  d’élaboration pour m ainte nir un  ryth m e  
de  travail s oute nu.

Parallèle m e nt, dive rs e s  autre s  actions , te lle s  q ue  la prés e nce  au Salon de s  Mandataire s  
Com m unaux à March e , au Salon de  l’Education à Nam ur, le s  m andats  au s e in de s  
différe nte s  ins tance s  de  la Je une s s e , e tc, nous  pe rm e ttront d’am éliore r la re prés e ntation 
du s e cte ur, ains i q ue  la valoris ation du travail, du rôle  e t de s  m is s ions  de s  école s  de  
de voirs , auprès  d’un plus  large  public.  

Le s  outils  de  com m unication com m e  la Ne w s le tte r, le  Fil d’infos  e t la Filoch e  continue ront à 
contribue r à une  m e ille ure  vis ibilité du s e cte ur de s  école s  de  de voirs .  
Actue lle m e nt, la Filoch e  e s t de ve nu un véritable  outil de  réfle xion. Ce  trim e s trie l ne  s e ra 
plus  e nvoyé gratuite m e nt q u’aux école s  de  de voirs  affiliée s  à la Fédération. Quant à la 
Ne w s le tte r e t le  Fil d’infos , ils  s e ront diffus és  régulière m e nt à tout le  s e cte ur m ais  
égale m e nt auprès  de  nos  éve ntue ls  parte naire s , afin de  pouvoir apporte r à tout un ch acun, 
une  m e ille ure  com préh e ns ion du s e cte ur.

Ce  num éro de  la Filoch e  e s t donc le  de rnie r, e nvoyé à tous , gratuite m e nt (affiliés  e t non 
affiliés )! Nous  vous  invitons  à lire  atte ntive m e nt l’e ncart prévu à ce t e ffe t pour s uivre  le s  
m odalités  d’abonne m e nt.  

Nous  vous  invitons  à prés e nt à vous  plonge r dans  l’unive rs  de  la créativité, e n e s pérant 
q ue  ce  voyage  vous  aide  à réfléch ir s ur l’im portance  de  cultive r l’e s prit créatif e n ch acun de  
nous , aus s i bie n ce lui q ui nous  anim e , q ue  ce lui q ui e s t e n ple in éve il ch e z  le s  e nfants  ! 
Nous  s om m e s  e n e ffe t tous  créatifs  d’une  m anière  ou d’une  autre  m ais  dans  de s  
dom aine s  bie n différe nts  ! Pouvoir e n pre ndre  cons cie nce  e t m e ttre  e n vale ur nos  atouts , 
te ls  s ont le s  défis  q ue  nous  vous  propos ons  de  re le ve r par le  biais  de  ce  dos s ie r « La 
créativité, parlons -e n ! ».

Bonne  le cture  !

Pie rre  VENDY
Prés ide nt

La FFEDD :  Nos  
actions
- Bre ve t d'anim ate ur e t 
  de  coordinate ur e n EDD
- Proje t d'e xpos ition e t de  
  livre : «De s tin d'e nfants , 
  le  travail e n Ecole s  de  
  de voirs »
- Grille  d'analys e  de  la 
  s écurité dans  votre  EDD

Dos s ie r : La 
créativité, parlons -e n!
- Ouvre  la porte  à la 
  créativité, tu e n s ortiras  
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  e n !!!
- Pe tit tour du côté de s  
  coordinations  régionale s  
  de s  Ecole s  de  de voirs
- Tém oignage  d'une  
  EDD: Ce ntre  Coordonné 
  de  l'Enfance  à Ch âte le t
- Inte rvie w  de  la 
  Te ignous e , Se rvice  
  Régional de  Préve ntion
- Le  te m ps  libre  : un 
  te m ps  pe rdu ? un te m ps  
  créatif ? un te m ps  pour 
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A note r
- Cale ndrie r de s  
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- Proje t: Nature  pout tous
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Stéph anie  DEMOULIN
Coordinatrice
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Nos actions

Projet d’exposition et de livre : 
« Destin d’enfants, le travail en 
Ecoles de devoirs »

Dans  nos  de ux de rnière s  parutions  de  
La Filoch e , nous  vous  avons  déjà 
prés e nté ce  proje t d’e xpos ition e t de  
livre  m is  e n place  e n parte nariat ave c 
La Boîte  à Im age s  dont l’obje ctif e s t 
de  prom ouvoir le  travail réalis é dans  
vos  école s  de  de voirs  e t de  pe rm e ttre  
à tout un ch acun de  porte r un re gard 
nouve au s ur vos  m is s ions  q ui s ont 
bie n plus  q u’e xclus ive m e nt du s outie n 
s colaire .  
Ains i, par le  biais  de  ce  proje t, nous  

voulons  m ontre r à tous  q ue  le  but de s  école s  de  de voirs  
vis e  la réus s ite  de s  je une s , principale m e nt is s us  de  m ilie ux 
défavoris és , tant s ur le  plan s colaire , q ue  s ociale m e nt e t 
culture lle m e nt. Le s  école s  de  de voirs  e ncourage nt e n e ffe t 
ce s  je une s , s ouve nt e xclus , à de ve nir de  véritable s  citoye ns  
actifs , autonom e s , ayant une  vraie  place  dans  la s ociété.

Pour ce  faire , une  e xpos ition de  ph otos  va être  organis ée  
afin de  m e ttre  e n avant plus  de  5000 portraits  d’e nfants  
ains i q ue  le s  activités  réalis ée s  e n école s  de  de voirs . 
Parallèle m e nt, un livre  s e ra édité e t re pre ndra une  partie  
de s  ph otos  e xpos ée s  e t e xpliq ue ra la définition, le s  
m is s ions  e t le  rôle  de s  école s  de  de voirs .

Aujourd’h ui, plus  d’une  ce ntaine  de  ph otos  d’e nfants  a 
pu être  réalis ée  m ais  nous  s om m e s  e ncore  loin d’avoir 
atte int le s  5000 portraits  ! 
C’e s t pourq uoi nous  avons  be s oin de  vous  !  Si com m e  
nous , vous  croye z e n la néce s s ité e t à l’im portance  de  
m e ttre  ne  avant le s  école s  de  de voirs , contacte z-nous  
au plus  vite  afin de  vous  ins crire  dans  ce  proje t ! 

Grille d’analyse de la 
sécurité dans votre EDD

Pour rappe l, ch aq ue  s tructure  q ui accue ille  de s  
e nfants  s e  doit de  re m plir ce rtaine s  conditions  afin 
d’as s ure r un m inim um  de  s écurité, tant auprès  du 
public accue illi, q u’auprès  de  s on pe rs onne l. Le s  
m oye ns  dont vous  dis pos e z  ne  pe rm e tte nt 
ce pe ndant pas  toujours  de  répondre  ple ine m e nt à 
ce s  norm e s  de  s écurité.

La Com m is s ion d’Avis  de s  Ecole s  de  de voirs  a 
été s e ns ible  à ce  m anq ue  de  m oye ns  e t a donc 
travaillé s ur ce  problèm e  de  la s écurité dans  le s  
école s  de  de voirs . C'e s t ains i q u'e lle  a élaboré le  
pos te r détach able  du de rnie r num éro s pécial de  
la Filoch e  s ur la Sécurité. Afin de  pouvoir 
vis ualis e r e t ch iffre r vos  be s oins  pour la m is e  e n 
conform ité de  vos  école s  de  de voirs  e t par la 
s uite , pouvoir inte rpe lle r le s  pouvoirs  s ubs idiants , 
nous  avions  joint au pos te r une  grille  d’analys e , 
anonym e , q ue  nous  
vous  invitions  à 
com pléte r e t à nous  
re nvoye r.

A ce  jour, une  s e ule  grille  
nous  a été re nvoyée . 
Nous  s avons  q ue  vous  
ête s  s ollicités  de  toute s  
parts  e t q ue  vous  m anq ue z  de  te m ps  pour 
com pléte r ce  q ue s tionnaire  m ais  afin de  pouvoir 
re ve ndiq ue r un budge t s pécifiq ue , nous  avons  
be s oin de  connaître  votre  réalité.  Sans  ce la, il 
nous  s e ra difficile  d’obte nir un s ubs ide  pour la 
m is e  e n conform ité de  vos  bâtim e nts  !!!

Que lq ue s  m inute s  de  votre  te m ps  pour q ue lq ue s  
s ubs ide s  !

■ ■ ■ ■ ■ ■ 

« Etre anim ateur ou coordinateur en école de devoirs,…
un m étier, une profession à part entière ! »
Le  pre m ie r m odule  de  form ation q ualifiante  e n vue  d’obte nir le  bre ve t d’anim ate ur ou de  coordinate ur e n école  de  
de voirs  s e  te rm ine  ce  14 févrie r s ur Nam ur ! Le s  tém oignage s  re cue illis  auprès  de s  participants  m ontre nt 
l'im portance , voire  la néce s s ité, de  pouvoir éch ange r e t pre ndre  du re cul par rapport à le urs  pratiq ue s  
profe s s ionne lle s . Le s  obje ctifs  vis és  par ce tte  form ation s e m ble nt donc atte ints .

Pour le s  plus  dis traits  d’e ntre -vous  e t pour ce ux q ui s ouh aite raie nt participe r au 2èm e  m odule  de  form ation, voici 
pour rappe l, le s  date s  prévue s  : le s  6 e t 7 m ars  2008 ; 17 e t 18 avril 2008 ; 8 e t 9  m ai 2008 e t le  23 m ai 2008, de  
9 h 00 à 16h 00, dans  le s  bâtim e nts  de  la Com m unauté Français e , boule vard Léopold II, 44 à 1080 Bruxe lle s .

Ne  tarde z  pas  à vous  ins crire  !
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O uvre la porte à la créativité, tu en sortiras plus rich e.

« A la s ource  de  toute  connais s ance , 
il y a une  idée , une  pe ns ée , puis  

l’e xpérie nce  vie nt confirm e r l’idée . 
Pour m oi, la créativité e s t étroite m e nt liée  
à l’im agination. »
Mais qu’est- ce que l’im agination ?
Le  Pe tit Robe rt 19 9 9  l’a défini com m e  s uit :  « Faculté q ue  
pos s ède  l’e s prit de  s e  re prés e nte r de s  im age s  ; 
connais s ance , e xpérie nce  s e ns ible .  Faculté de  form e r de s  
im age s  d’obje ts  q u’on a pe rçus  ou de  faire  de s  
com binais ons  nouve lle s  d’im age s .  L’im agination déform e , 
colore  la réalité.  Faculté de  crée r e n com binant de s  
idée s  ».

Je an-Paul Sartre  définit l’im agination com m e  ce ci : 
« L’im agination e s t un acte  m agiq ue , une  incantation 
de s tinée  à faire  apparaître  l’obje t auq ue l on pe ns e , la 
ch os e  q ue  l’on dés ire  de  façon à ce  q u’on puis s e  e n 
pre ndre  pos s e s s ion.  Il y a dans  l’acte  d’im agination 
q ue lq ue  ch os e  d’im périe ux, d’e nfantin, un re fus  de  te nir 
com pte  de  la dis tance , de s  difficultés  ».

Duborge l préte nd q uant à lui : « Dans  s a form e  s upérie ure , 
l’im agination s e  fait « active  », « créative  », « inve ntive  » ; 
e lle  e s t à l’origine  de s  h ypoth ès e s  de  génie  dans  la s cie nce  
e t e s t la s ource  de  l’ins piration dans  la littérature  ou dans  
le s  arts .

Pour m oi, l’im agination e s t une  grande  faculté de  l’e s prit q ui 
pous s e  l’h om m e  à atte indre  s e s  obje ctifs , à élargir s on 
h oriz on pour être  capable  de  com pre ndre  un m axim um  de  
ch os e s . Im agine r, c’e s t pouvoir s e  libére r de  ce  q ui e s t 
connu e t pe ns e r s ans  référe nce . Je  pe ns e  q ue  l’im agination 
e s t vitale  pour l’éq uilibre  ps ych ologiq ue  de  l’individu car e lle  
pe rm e t de  s ’évade r e t donne  accès  à nos  pe ns ée s  le s  plus  
folle s .
La difficulté n’e s t pas  de  com pre ndre  le s  idée s  nouve lle s  
m ais  bie n d’éch appe r aux idée s  ancie nne s  q ui ont pous s é 
le urs  ram ifications  dans  tous  le s  re coins  de  l’e s prit .

O n parle de créativité ch ez  les 
enfants m ais qu’en est- il ch ez  les 
adultes ?
Le s  e nfants  tout com m e  le s  adulte s  n’arrive nt pas  vie rge s , 
q ue ls  q ue  s oie nt le urs  m ilie ux de  vie  e t le urs  
e nracine m e nts  dans  la com m unauté de s  h om m e s .  Il re s te  
aus s i q ue  nous  s om m e s  e n grande  partie  le s  lie ns  q ue  
nous  tis s ons  à de s  étage s  de  vie  m ultiple s , étage s  
e ntre lacés  patie m m e nt.  La créativité e s t une  capacité q ue  
nous  avons  tous  e n pote ntie l.  Se ule m e nt, nous  l’utilis ons  
partie lle m e nt, m al ou s ans  e n avoir cons cie nce .  Le  te m ps , 
notre  e nvironne m e nt s ocial e t culture l, notre  éducation,…  
nous  canalis e nt e t nous  orie nte nt ve rs  ce rtaine s  voie s . 
Nous  vivons  dans  un m onde  cons truit d’h abitude s , de  
traditions , de  re lations , d’idée s  re çue s , de  connais s ance s  
dont nous  pouvons  parfois  être  le s  pris onnie rs . La 
créativité e s t la capacité à s ortir de  ce s  program m e s , de  
ce s  rails  e t d’avoir un re gard ne uf pour innove r, inve nte r, 
cons truire  e t trouve r s e s  propre s  s olutions .  Ce tte  capacité 
créative  s e  s tim ule , s ’am éliore  e t pe ut s ’e nrich ir au fil du 
te m ps . « Pas  be s oin d’être  un génie  pour im pre s s ionne r à 
l’occas ion m ais  il faut be aucoup de  génie  pour 
im pre s s ionne r tout le  te m ps  ».

Il e s t im portant pour nous , anim ate urs  e n école s  de  
de voirs , de  pre ndre  cons cie nce  de  l’im portance  de  la 
créativité.  Très  s ouve nt, nous  de vons  l’utilis e r dans  notre  
travail.  Je  re s te  pe rs uadée  q ue  le s  e nfants  dépas s e nt le s  
atte nte s  (de  le urs  pare nts , de  le urs  profe s s e urs , de  le urs  
éducate urs ,… ) q uand, à côté de  le urs  cah ie rs  d’e xe rcice s , 
on le ur lais s e  place  pour de s  activités  rich e s  e n 
im agination.  Ce s  de rnière s  ne  s ont pas  s e ule m e nt de s  
m oye ns  d’e xpre s s ion e t de  découve rte s , e lle s  ouvre nt de s  
voie s  pour s ’approprie r le s  connais s ance s  e t e xplore r de  
nouve aux rapports  ave c le s  autre s  e t le  m onde . « Il n’y a 
pas  d’évolution s ans  libe rté d’e s s aye r ».

JACQUES Nancy
Anim atrice  à l’Oas is  Fam iliale

EDD à H annut
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La Créativité, parlons- en !!!

E s t-il néce s s aire  de  vous  rappe le r q ue  le  décre t d’avril 2004 re latif au s outie n e t à la 
re connais s ance  de s  école s  de  de voirs  vous  im pos e  une  s érie  de  m is s ions  à 

déve loppe r. Parm i ce lle s -ci, nous  re trouvons  la m is e  e n place  d’activités  ludiq ue s  ou 
d’anim ations , d’e xpre s s ion, de  création e t de  com m unication, vis ant à favoris e r la 
créativité de  l’e nfant, s on accès  e t s on initiation aux culture s  dans  le urs  différe nte s  
dim e ns ions . 

Nous  allons  te nte r, via ce  dos s ie r, de  vous  aide r à m ie ux com pre ndre  ce  q ui s e  cach e  de rrière  le  conce pt de  « créativité », 
q ue lle  e s t s on utilité e t pourq uoi nous  avons  l’intim e  conviction q ue  le s  école s  de  de voirs  pe uve nt de ve nir (ou le  s ont déjà) 
de s  lie ux privilégiés  pour déve loppe r l’e s prit créatif de s  je une s . Nous  vous  e m m ène rons  à la découve rte  de  ce  vas te  
conce pt pour e n s ais ir toute s  s e s  com pos ante s , au-de là du te rm e  com m un q ui s ’arrête  trop s ouve nt s ur l’idée  de  m e ne r 
une  activité de  bricolage  ou de  pe inture  ! 

Ains i, au départ de  la définition e t de  l’utilité q ui lui s ont particulière m e nt rés e rvée s , nous  vous  invitons  à réfléch ir s ur le s  
rais ons  q ui nous  lais s e nt à pe ns e r q u’il e s t im portant de  déve loppe r l’e s prit créatif ch e z  le s  je une s  e nfants  (ains i q ue  ch e z  
le s  adulte s ). L’évolution de  s on déve loppe m e nt, le s  attitude s  e t com porte m e nts  favorable s  à s on épanouis s e m e nt, 
vie nne nt par la s uite  étaye r le s  différe nts  ch apitre s . Enfin, q ue lq ue s  idée s  d’activités  créative s  vous  s ont propos ée s  e n fin 
de  dos s ie r pour ce ux q ui ch e rch e nt le  ch e m in de  la créativité ! 

Alors , prêts  pour un grand voyage  au pays  de  la créativité ? 
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1 « Ve rs  une  pédagogie  de  la créativité », Alain Be audot, Editions  ESF - Colle ction s cie nce s  de  l'éducation - 19 79
2 « La créativité par la pratiq ue  », note s  de  cours  du Dr Eric Lardinois , ID –  Solutions
3 « Soyons  créatifs  » : 1001 je ux e t activités  pour déve loppe r l'im agination de s  pe tits  e t de s  grands . Ph ilippe  Bras s e ur. Cas te rm ann 
   Je une s s e , s e pte m bre  2003
4 « Créatif de  ch oc » (ve rs ion français e  du livre  W h ack  on th e  Side  of th e  H e ad), Ne w  York ,19 86

La créativité, com m ent la définir ?
Avant tout, il nous  s e m ble  prim ordial de  définir le  conce pt 
de  « créativité ». L’e ncyclopédie  W ik ipédia définit la 
créativité com m e  « un proce s s us  m e ntal im pliq uant la 
génération de  nouve lle s  idée s  ou de  conce pts  ou de  
nouve lle s  as s ociations  e ntre  idée s  ou conce pts  
e xis tants  ».

Alain Be audot, dire cte ur-fondate ur du Groupe  de  
re ch e rch e  e n étude s  francoph one s  (GREF) e t de s  Éditions  
du GREF définit la créativité, com m e  « le  rés ultat du 
déve loppe m e nt d’un ce rtain nom bre  d’aptitude s  
m e ntale s  q ui pe rm e ttront aux individus  de  pre ndre  e n 
ch arge  le urs  problèm e s  e t d’y apporte r de s  s olutions  
originale s  »1.

La créativité s e  définit donc com m e  la capacité à produire  
du nouve au, à trouve r de s  s olutions  nouve lle s  à un 
problèm e . C’e s t la com péte nce  à trans form e r le s  fruits  de  
l’im agination e n création, c’e s t-à-dire  e n s igne s  
com m unicable s  aux autre s .  
Nous  pouvons  e n déduire  q ue  la créativité s e  pratiq ue  un 
pe u tous  le s  jours  : e n cuis inant, e n travaillant, e n 
étudiant,... Elle  nous  pe rm e t d’évite r de s  problèm e s , d’e n 
rés oudre  d’autre s , e n trouvant de s  s olutions  innovante s .

Se lon Eric Lardinois , m aître  de  confére nce s  à la 
Polyte ch niq ue  de  Mons , « La créativité e s t le  plais ir de  
joue r ave c le s  idée s , de  taq uine r la réalité, d’im agine r 
un autre  m onde  : le  vôtre . »
« La créativité, c’e s t l’art de  s e  pos e r de s  problèm e s  e t 
de  le ur propos e r de s  s olutions  »2

Ph ilippe  Bras s e ur, aute ur de  « Soyons  créatifs  ! »3, aim e , 
q uant à lui, com pare r la créativité à une  tom ate .  
Se lon lui,...

La créativité, com m e  la 
tom ate , e s t nature lle  : e lle  e s t 
prés e nte  e n ch acun de  nous . Elle  e s t 
s pontanée  ch e z  le s  e nfants  d’âge  
m ate rne l m ais  s e  « fe rm e  » s ouve nt 
ch e z  le s  e nfants  q ui e ntre nt à l’école  
prim aire . Réve ille r s a créativité, ce  
n’e s t rie n d’autre  q ue  réve ille r s a 
s pontanéité.

Com m e  la tom ate , la créativité a de s  fruits  (le s  
idée s ) m ais  aus s i une  tige , de s  racine s … e t un 
jardinie r !
Com m e  le  dit Roge r Von Oe ch , un s pécialis te  de  la 
créativité,4 le  vrai créatif e s t s ucce s s ive m e nt q uatre  
pe rs onnage s  :

- un e xplorate ur, curie ux de  tout, q ui s e  pos e  ple ins  de  
q ue s tions  ;
- un artis te , capable  de  « voir autre m e nt » e t d’avoir de s  
idée s  nouve lle s , inatte ndue s  ;
- un juge  q ui s ait, le  m om e nt ve nu, évalue r e t « tranch e r » 
parm i toute s  s e s  idée s  ;
- e t e nfin, un conq uérant, ple in de  force  e t de  volonté pour 
s e  concrétis e r e t « ve ndre  » s e s  idée s .

Com m e  la tom ate , la créativité e s t be lle  m ais  
fragile  : décourage r l’e nfant créatif, c’e s t très  facile , il s uffit 
de  s ’appliq ue r : e m pêch e z -le  de  parle r, de  pos e r de s  
q ue s tions , de  s ortir d’une  routine  « s écuris ante  », de  
ch ange r le s  règle s , de  divague r, de  m anipule r autre  ch os e  
q ue  s e s  joue ts , de  s ’e nnuye r, de  dire  de s  « bêtis e s  »…

Com m e  la tom ate , la créativité pe ut s e  cuis ine r 
de  dive rs e s  m anière s  : aucune  découve rte , aucun 
progrès  s cie ntifiq ue  ou h um ain ne  s e  s e rait accom pli s ans  
créativité, c’e s t ce tte  capacité d’oublie r ce  q u’on connaît 
pour inve nte r ce  q ui n’e xis te  pas  e ncore . En ce  s e ns , 
com m e  le  dis ait Jos e ph  Be uys , célèbre  artis te  alle m and 
(19 21-19 86), « Le  s e ul vrai pouvoir révolutionnaire , c’e s t le  
pouvoir d’inve nte r » !

Com m e  la tom ate , la créativité n’a pas  be s oin 
d’être  « gros s e  » pour être  bonne  : e ncourage r la 
créativité de  l’e nfant, ce  n’e s t pas  vouloir e n faire  un génie  
m ais  lui dire  : 

« Il n’y a jam ais  e u e t il 
n’y aura jam ais  plus  une  

pe rs onne  com m e  toi s ur la 
Te rre  ! Vas -y, os e  être  toi-m êm e , 
inve nte  ta vie  à ch aq ue  ins tant, 
im agine  te s  pos s ible s  e t 

réalis e -le s  ! »

La Créativité, parlons- en !!!
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Mais à quoi ça sert la créativité ?
L’action créatrice  nous  pe rm e t de  pre ndre  cons cie nce  de  
nos  capacités , de  nos  vale urs , de s  s e ntim e nts  q ui nous  
h abite nt…  Elle  révèle  nos  goûts , nos  aptitude s , nos  rêve s , 
nos  dés irs  de  com m unication. Elle  pe rm e t de  s ’e xprim e r, 
de  s ’e xtérioris e r, de  pouvoir, via le  de s s in, la dans e , le  
th éâtre , la s culpture ,…  libére r nos  ém otions  le s  plus  
profonde s .
Elle  favoris e  aus s i la com m unication ave c l’autre . Elle  e s t 
donc s ociale .
La créativité nous  pe rm e t de  nous  épanouir e t de  re s s e ntir 
du plais ir, du bie n-être .

La créativité re lève  de  l’intuition, de  la s pontanéité. Le s  
e nfants  s ont de s  être s  intuitifs  e t donc créatifs  m ais  e n 
vie illis s ant, ils  pe rde nt ce tte  s pontanéité, ce t e s prit intuitif. 
Pour récupére r l’intuition, il s uffit de  s ’ouvrir e t d’être  
dis ponible .  
Etre  créatif, vivre  e n voulant être  créatif, im pliq ue  de s  
ch ange m e nts . Il ne  faut donc pas  avoir pe ur e t parfois , 
acce pte r l’ince rtitude .

Ch argée  de  cours  e n « Pédagogie  de s  Arts  » au Québe c, 
ps ych oth érape ute , form atrice , anim atrice  d’ate lie rs  de  
créations , Louis e  Poliq uin a acq uis  une  longue  e xpérie nce  
cons acrée  au déve loppe m e nt de  la créativité auprès  
d’e nfants  e t d’adulte s  e t re late  dans  une  de  s e s  
publications  : « Le  travail de  la fonction créatrice  
cons is te  à favoris e r l’e xpre s s ion de  notre  être , à 
l’am e ne r à s e  dire , à s e  m e ttre  au m onde  e t à 
com m uniq ue r ave c le  m onde  »5

Alain Be audot, q uant à lui, nous  invite  à découvrir le s  
caractéris tiq ue s  da la pe rs onne  créative .

Pourquoi est- ce im portant de 
développer l’esprit créatif ch ez  les 
jeunes?
Dès  s on plus  je une  âge , l’e nfant doit pouvoir de ve nir un 
individu à part e ntière  e t doit donc rom pre  ave c le  noyau 
vital, ce lui form é ave c s a m ère .
Ce tte  étape  de m ande  be aucoup d’éne rgie  à l’e nfant m ais  
e lle  e s t indis pe ns able  e t e s t le  pre m ie r jalon ve rs  
l’autonom ie .
Pour ce  faire , l’e nfant a be s oin d’avoir confiance  e n lui e t 
d’être  fie r de  ce  q u’il e ntre pre nd. Sa fonction créatrice  lui 
pe rm e ttra d’être  re s pons able  de  s a vie .  
Il aura be s oin de  l’adulte  pour le  s oute nir, l’e ntoure r.  

En outre , il a be s oin q u’on puis s e  le  lais s e r s ’e xprim e r 
libre m e nt, le  lais s e r faire  s e s  e xpérie nce s , s e ul. L’adulte , 
e n re s pe ctant ce  be s oin, va lui pe rm e ttre  de  s e  s e ntir 
s écuris é, ce  q ui pe rm e ttra à l’e nfant d’alle r de  l’avant e t de  
déve loppe r s e s  appre ntis s age s .

Par contre , s i un e nfant re ncontre  be aucoup d’obs tacle s , il 
ne  pre ndra pas  s on e nvol. Il n’arrive ra ni à s ’e xprim e r, ni à 
évolue r, ni à grandir.

La créativité va pe rm e ttre  à l’e nfant de  s ’e xprim e r e t de  
pre ndre  confiance  e n lui.

Le s  e nfants  aim e nt e xplore r, e xpérim e nte r de  nouve lle s  
ch os e s  pour appre ndre  la vie  m ais  le s  nouve autés  pe uve nt 
parfois  le s  e ffraye r, par pe ur de  l’inconnu. 

5 « Notre  fonction créatrice , un atout pour la vie  », Louis e  Poliq uin, Ed. Gai Savoir 19 9 8
6 « Ve rs  une  pédagogie  de  la créativité », Alain Be audot, Editions  ESF - Colle ction s cie nce s  de  l'éducation - 19 79

«  •   Es t créative , la pe rs onne  q ui, à partir de  
ce  q u’e lle  a intégré, donne  un s e ns  à ce  
q u’e lle  m e t au m onde  ;
•   Es t créative  la pe rs onne  q ui acce pte  de  
réinve nte r s a vie  tous  le s  jours  e t ne  s e  
lais s e  pas  e nfe rm e r dans  de s  routine s  
aliénante s  ;
•   Es t créative  la pe rs onne  q ui ch e rch e  à 
accéde r à de s  fonctionne m e nts  q ui 
l’aide ront à re nouve le r s a pe ns ée  e t 
l’am ène ront à inve ntorie r tous  s e s  
pos s ible s  ;
•   Es t aus s i créative  la pe rs onne  q ui 
pos s ède  une  attitude  d’ouve rture  e t de  
réce ptivité, ce  q u’Alain Be audot appe lle  : ‘être  
pe rm éable  à l’inaccoutum é ! ‘ »6

La Créativité, parlons- en !!!
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Il s e  pe ut q u’ils  ne  s e  s e nte nt pas  e n s écurité face  à ce s  
de rnière s . L’adulte  doit alors  pouvoir le s  ras s ure r pour le s  aide r 
à continue r à avance r, à évolue r, à déve loppe r le ur créativité.

En e ffe t, le  be s oin de  s écurité e s t un be s oin prim aire  q ui, s ’il 
n’e s t ni re ncontré ni s atis fait, ne  pe rm e ttra pas  à l’e nfant de  
grandir e t de  s ’épanouir.

S’e xprim e r, c’e s t donne r la pos s ibilité de  « dire  », à s a m anière , 
dans  un cadre  ouve rt, m otivant, où l’adulte  évite ra d’im pos e r –  
plus  ou m oins  cons cie m m e nt –  s e s  re prés e ntations . C’e s t aus s i 
pe rm e ttre  à l’e nfant d’avoir s on propre  proje t e t de  pouvoir le  
m e ne r à bie n. C’e s t e ncore  privilégie r le s  œ uvre s  individue lle s  
car le s  œ uvre s  colle ctive s  où le s  e xpre s s ions  de  ch acun 
pourraie nt s e  h e urte r, ris q ue nt de  ve nir s e  contre dire  e t ne  plus  
répondre , alors , au be s oin de  voir re connue , l’e xpre s s ion de  
ch acun. 

Louis e  Poliq uin ajoute  e nfin q ue : 
« Pour déve loppe r le ur pe rs onnalité, le s  e nfants  ont be s oin 
de  notre  re gard atte ntif, de  notre  approbation ains i q ue  de  
notre  s age s s e  :
- s avoir dire  à un e nfant : « Va, tu e s  capable  de  faire  ! » ;
- s ouligne r aux e nfants  le urs  réus s ite s , aus s i bie n q ue  le urs  
déboire s  ;
- s avoir ins crire  dans  le  te m ps  la progre s s ion de s  acq uis  de  
l’e nfant ;
- tém oigne r de  nos  propre s  appre ntis s age s  auprès  de s  
e nfants  ;
- faire  voir à l’e nfant q u’il n’e s t pas  s e ul s ur le  ch e m in de s  
appre ntis s age s  ;
- tém oigne r de  notre  dés ir cons tant d’appre ndre  ».7

Com m ent faire pour développer 
la créativité ch ez  les enfants ?

Pour am e ne r l’e nfant à déve loppe r s on e s prit créatif, 
Louis e  Poliq uin m e t e n avant cinq  élém e nts  q ui s ont, pour 
e lle , le s  principale s  com pos ante s  de  la créativité : le s  
im age s , l’im agination, l’im aginaire , le  s ym bole  e t le  fait de  
donne r du s e ns  à s on activité.

Le s  im age s

Le s  im age s , la pe rce ption q ue  nous  avons  de s  ch os e s  s ont 
à la bas e  de  toute s  nos  créations .  
Pour pe rm e ttre  à l’e nfant de  déve loppe r s a créativité, il 
faut, dès  s on plus  je une  âge , lui pe rm e ttre  de  voir, 
pe rce voir le s  élém e nts  q ui l’e ntoure nt. Il faut éve ille r s a 
vis ion de s  ch os e s  e t s a pe rce ption.

Ce  q ui ve ut dire  q ue  ce la 
pe rm e t d’e xprim e r dans  un 
langage  ou dans  un autre , s a 
vis ion pe rs onne lle  de s  ch os e s . 
S’e xprim e r créative m e nt, c’e s t 
donc e xtérioris e r le s  im age s  q ui 
s ont le s  nôtre s . On pe ut décrire  
s on im age  par la dans e , la 
pe inture , le  de s s in, la 
ch ans on,…  Ce tte  e xpre s s ion 
e s t notre  propre  pe rce ption de s  
ch os e s , te intée  de  s e ntim e nts . 
Il s e m ble  donc im portant q ue  l’anim ate ur, le  pare nt s tim ule  
l’e xpre s s ion de s  im age s , tout e n re s pe ctant le  non 
juge m e nt e t le  re s pe ct de s  ém otions  lors q u’e lle s  font 
s urface .

« Se ns ation, pe rce ption e t s e ntim e nts  s e  re trouve ront 
dans  l’im age  créée , re prés e ntant ains i la vie  
ém otionne lle  e t intim e  du créate ur »7

L’im agination

« Sans  im agination, il ne  pourrait y avoir création.  Elle  
e s t donc l’activité inte lle ctue lle  non s e ule m e nt la plus  
féconde  m ais  la plus  noble  »8

« Plus  l’im agination e s t fe rtile , plus  l’inte llige nce  de vie nt 
fe rtile  car l’im agination joue  un rôle  s tim ulant : e lle  
procure  de  la m obilité m e ntale , déve loppe  le s  capacités  
d’as s ociation, de  trans pos ition, d’analogie  e t 
d’adaptation. Elle  donne  s ouffle  e t tout e n allant à notre  
fonction créatrice , lui réclam e  de  pas s e r à l’action ».7

« Crée r, c’e s t donc ‘faire  s on im age ’ e t 
l’ins crire  dans  le  rée l. »7

7 « Notre  fonction créatrice , un atout pour la vie  », Louis e  Poliq uin, Ed. Gai Savoir 19 9 8
8 « Pe tite  ph ilos oph ie  à l’us age  de s  non-ph ilos oph e s  », Albe rt Jacq uard

La Créativité, parlons-La Créativité, parlons- en !!!
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L’im agination nous  pe rm e t de  nous  évade r, de  lâch e r le s  
am arre s  e t de  nous  am e ne r ve rs  l’ave nture  !

Dans  s on livre  « Solitude  », François e  Dolto ins is te  aus s i 
s ur le  fait q ue  ce rtains  e nfants  ont parfois  be s oin d’être  
s e uls , d’avoir de s  m om e nts  bie n à e ux, de s  m om e nts  où ils  
pe uve nt s ’évade r.
Le s  e nfants  ont be s oin de  pouvoir rêve r, de  s e  lais s e r alle r. 
Il ne  faut pas  avoir pe ur de  le s  lais s e r vivre  dans  un m onde  
im aginaire  q ui le ur pe rm e ttra par la s uite  de  s ’approprie r la 
réalité.

Au vu de  l’im portance  de  l’im agination dans  le  
déve loppe m e nt de  l’e nfant, le  rôle  de  l’adulte , de  
l’anim ate ur e n école  de  de voirs  e s t de  prés e nte r aux 
e nfants  de s  activités  q ui m e tte nt e n route  la fonction 
im aginatrice  de  l’e nfant. Ce s  de rnière s  pe uve nt être  re liée s  
dire cte m e nt au dom aine  de  la création artis tiq ue  ou autre , 
tandis  q ue  d’autre s  lui s e ront prés e ntée s  s ous  form e  d’une  
dém arch e  à s uivre  pour l’am e ne r à la re ch e rch e  de  
s olutions  adéq uate s .

Il e s t prim ordial q ue  nous  lais s ions  l’e nfant rêve r e t 
raconte r s e s  rêve rie s . Vivre  une  e nfance  h e ure us e , 
réclam e nt ém ancipation, je ux, fantais ie s  e t rêve s  !  

Enfin, il s e m ble  im portant, lors q u’un e nfant dés ire  nous  
parle r, de  le  lais s e r s ’e xprim e r s ans  l’inte rrom pre , s ans  le  
coupe r dans  s on l’élan im aginatif !

L’im aginaire

L’im aginaire , c’e s t l’e s pace  dans  le q ue l l’im age  fluctue .

« Il e s t néce s s aire  q ue  le s  adulte s  s e  préoccupe nt de  
fournir aux e nfants  de s  m oye ns  d’e xpre s s ions  e n le ur 
propos ant de s  je ux q ui font appe l à le ur im aginaire  e t 
par le s q ue ls  ils  libère nt le ur trop-ple in ém otionne l q ui 
a be s oin d’e xutoire  »9

Pour être  h e ure ux, nous  avons  be s oin d’im aginaire , c’e s t 
lui q ui nous  apporte  le  s ouffle  d’air dont nous  avons  be s oin 
pour s urvivre  au s e in d’un m onde  q ui de vie nt de  plus  e n 
plus  com ple xe  !

Il s ’agit toute fois  d’être  vigilant pour q ue  le s  e nfants  ne  
vive nt pas  continue lle m e nt dans  un m onde  im aginaire , il 
faut dès  lors , un jus te  m ilie u.

De  plus , il faut être  atte ntif aux im age s  q ue  l’on m ontre  aux 
e nfants . En e ffe t, de s  e nfants  q ui s e raie nt nourris  d’im age s  
de  gue rre  e t de  carnage s , auront un im aginaire  
nature lle m e nt préoccupé.

Mainte nant, il ne  faut pas  pour autant e m pêch e r le s  
e nfants  de  joue r à la gue rre , de  de s s ine r, pe indre , m ode le r 
de s  s cène s  de  viole nce s ,…  En e ffe t, e n re fus ant aux 
e nfants  la pos s ibilité de  le s  lais s e r s ’e xprim e r, ce s  
différe nte s  im age s  de  viole nce s  pourraie nt s ’accum ule r à 
la longue  au plus  profond d’e ux-m êm e s  e t ils  finiraie nt par 
s ’e n libére r m ais  pe ut-être  de  m anière  be lliq ue us e  ou s ur 
d’autre s  pe rs onne s .

Il faut donc pe rm e ttre  aux e nfants  de  s ’e xprim e r e t de  
parle r de  le urs  élucubrations  m e ntale s  m ais  nous  de vons  
être  prés e nts  e t capable s  de  répondre  s incère m e nt à le urs  
q ue s tions  ou tout s im ple m e nt être  prés e nts  e n cas  de  
be s oin.
Il e s t néce s s aire  de  parle r e t re parle r ave c le s  e nfants  de  
ce  q u’ils  voie nt, de  ce  q u’ils  e nte nde nt. Il faut s ’intére s s e r à 
ce  q u’ils  dis e nt e t voir s ’ils  pe uve nt faire  la différe nce  e ntre  
le  rée l e t l’im aginaire . Tout ce la, s ans  jam ais  le s  blâm e r 
d’e xprim e r ce  q u’ils  re s s e nte nt.

Le s  activités  créatrice s  te lle s  q ue  le  de s s in, la pe inture , 
l’écriture , la dans e , le  th éâtre ,…  pe rm e tte nt à l’e nfant de  
s ’e xprim e r e t de  libére r toute s  le s  im age s  q u’il a e n lui.
Le  m ode lage  e s t, s e lon Louis e  Poliq uin, l’une  de s  activités  
créatrice s  q ui favoris e  le  plus  l’e xpre s s ion de s  im age s  
« s oute rraine s  », im age s  q ui e xprim e nt de s  s e ntim e nts  
profonds , lourds  à porte r pour de s  e nfants  e t parfois  de s  
adulte s . De s  im age s  q ui évoq ue nt de s  s e ntim e nts  de  pe ur, 
de  tris te s s e , de  colère ,…  q ui par la créativité, pe uve nt 
trouve r un e xutoire .

L’im agination, l’im aginaire , la 
créativité, la capacité 
d’e xpre s s ion e t la com m unication 
s ont e s s e ntie ls  pour le  bie n-être .

9  « Notre  fonction créatrice , un atout pour la vie  », Louis e  Poliq uin, Ed. Gai Savoir 19 9 8
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Le  s ym bole

Ce rtains  ge s te s  q ue  nous  pos ons , ce rtaine s  parole s , 
ce rtains  acte s  q ue  nous  pos ons  s ont porte urs  de  s e ns . 
C’e s t ce  s e ns  q ui de vie nt une  vale ur s ym boliq ue  e t q ui 
e nrich it l’im aginaire .
Il e s t im portant d’appre ndre  aux e nfants  q ue , par le ur 
rich e s s e  intérie ure  e t le ur intuition, ils  contribue nt aux 
traditions  s ym boliq ue s .  Ce la éve ille  ce rtaine m e nt e n e ux 
fie rté e t rais on profonde  d’e xis te r.

Le  m onde  s ym boliq ue  e nrich it à la fois  notre  réalité e t 
notre  im aginaire .

Le s  activités  créatrice s  q ue  nous  m e ttons  e n place  pour le s  
e nfants  pe uve nt alim e nte r le ur vie  s ym boliq ue . Il s uffit de  
m e ttre  e n évide nce  de s  im age s  conte nant de s  s ym bole s  
affe ctifs  e t m ote urs  e t voilà q ue  le s  e nfants  parte nt dans  un 
m onde  im aginaire , re m plis  d’idée s , toute s  plus  rich e s  le s  
une s  q ue  le s  autre s .

Travaille r la s ym boliq ue , c’e s t pénétre r plus  e n profonde ur 
le s  racine s  de  notre  âm e , de  le ur âm e  ! C’e s t aus s i e ntre r 
dans  une  com m unication q ui ne  pe ut s e  tarir.

De s  activités  q ui « font s e ns  »

« Le  ch oix de  nos  activités  doit s ’orie nte r ve rs  ce  q ui 
« fait du s e ns  ».  
Le  s e ns , c’e s t tout ce  q ui re s te , après  avoir vécu 
l’appre ntis s age . 

Le s  activités  q ui font s e ns  pe uve nt être ... »10

10 « Notre  fonction créatrice , un atout pour la vie  », Louis e  Poliq uin, Ed. Gai Savoir 19 9 8

La Créativité, parlons- en !!!
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Il s e m ble  prim ordial dans  le s  activités  q ue  nous  voulons  
m e ttre  e n place  ave c le s  e nfants  d’être  atte ntifs  à le urs  
be s oins , de  partir de  le urs  s ouh aits . Si le s  e nfants  s ont 
im pliq ués  dans  le s  activités  propos ée s , s ont porte urs  de  
ce lle s -ci, ils  s e ront plus  inve s tis  e t auront plus  de  cœ ur e t 
d’e nvie  à y participe r.  
Il n’e s t pas  rare , e n tant q u’adulte , de  propos e r aux e nfants  
de s  activités  q ui corre s ponde nt à nos  propre s  dés irs  m ais  
pas  du tout à ce ux de s  e nfants . Nous  nous  h e urtons  donc 
à une  dém otivation, un m anq ue  de  s e ns  de  l’activité pour 
le s  e nfants .

L’école  de  de voirs  doit être  un lie u où l’e nfant pe ut 
ple ine m e nt s ’épanouir e t trouve r s a place . Lie u où l’e nfant 
pourra s ’e xprim e r, donne r s e s  ch oix, s e s  avis . Lie u où 
l’e nfant pourra participe r ple ine m e nt aux activités , être  
acte ur de  s e s  propre s  actions .

Les âges de la créativité  
Avant 2 ans  : l’e nfant ne  pos s ède  pas  e ncore  d’e s prit 
créatif.  Il doit d’abord, pour ce  faire , appre ndre  à découvrir 
le  m onde  q ui l’e ntoure , le s  obje ts , le s  pe rs onne s , le s  
ch os e s ,…  Il e s t prim ordial pour l’éve il de  l’e nfant de  lui 
parle r, lui m ontre r, lui faire  touch e r le s  ch os e s  e t ce , afin 
d’éve ille r s a créativité.

De  2 –  3 ans  : l’e nfant com m e nce  à vouloir s ’affirm e r, à 
s e  détach e r progre s s ive m e nt de  s a m ère , à être  
autonom e  m ais  tout e n continuant de s  alle rs -re tours  
ve rs  s a m ère  par be s oin de  s écurité.  C’e s t à ce  
m om e nt q ue  le s  obje ts  s ym boliq ue s  com m e  la poupée , 
le  ch iffon, le  doudou,…  pre nne nt s e ns  pour l'e nfant car 
ils  re prés e nte nt le  lie n affe ctif de  s a pre m ière  e nfance , 
la s écurité q u’il s ’apprête  à lais s e r tom be r pour alle r 
ve rs  l’inconnu.
Période  du « non », période  où l’e nfant pous s e  de s  
colère s  pour s e  faire  com pre ndre  car il n’a pas  e ncore  
le s  m ots  pour e xprim e r s e s  s e ntim e nts .
Il re s s e nt un rée l be s oin de  s ’ide ntifie r e t d’ide ntifie r le s  
autre s , le  m ilie u dans  le q ue l il évolue .

De  3 –  5 ans  : l’e nfant a de  plus  e n plus  be s oin de  
s ’affirm e r, d’e xis te r.  C’e s t la période  de  l’e nfant roi, 
ce lui q ui re fus e  q u’on le  contrarie .  Il fait s e s  ch oix e t 
e nte nd q u’on le s  re s pe cte .
Il va pouvoir canalis e r tous  s e s  s e ntim e nts  de  
puis s ance  par de s  activités  créatrice s  te lle s  q ue  la 
pe inture , le  de s s in, la dans e ,…
A partir de  3 ans , l’im aginaire  de  l’e nfant s e  déve loppe  
de  plus  e n plus .  Il pe rçoit le s  ch os e s  com m e  vivante s  
e t le ur attribue  de s  pe ns ée s , de s  connais s ance s ,…
Il e s t curie ux ce  q ui va lui pe rm e ttre  de  nourrir s a 
fonction créatrice . 
Il va pos e r be aucoup de  q ue s tions  pour com pre ndre  le  
fonctionne m e nt de s  ch os e s  e t ains i pouvoir faire  la 
différe nce  e ntre  l’im aginaire  e t le  rée l.

Le s  activités  q ui réclam e nt de  l’im agination vont 
pe rm e ttre  à l’e nfant de  cons olide r le ur cons cie nce  
d’être  uniq ue , d’avoir s e s  propre s  fonctions , s e s  
propre s  dés irs .  Ve rs  la fin de s  4 ans , il va vraim e nt 
découvrir la vie  de  groupe ,  le  partage , le  re s pe ct de s  
autre s .  
A 5 ans , l’e nfant e s t dans  l’âge  d’or de  la créativité. 
C’e s t une  période  où il e s t avide  de  découve rte s , 
d’appre ntis s age s , le s  propos itions  de  je ux fus e nt e t s a 
curios ité n’e s t jam ais  s atis faite .  
Toute  ce tte  période  de  2 à 5 ans  e s t indis pe ns able  pour 
déve loppe r le  langage , la curios ité e t l'e nvie  de  
découvrir, d’appre ndre , de  s ’e xprim e r.

Jus q u’à 10 –  11 ans  : le s  adulte s  doive nt pe rm e ttre  
aux e nfants  de  continue r à déve loppe r le ur 
im agination, le ur s pontanéité.  Il faut le ur donne r le s  
m oye ns  de  s ’e xprim e r, d’appre ndre ,…
Le  je u com pre nant l’e xploration va pe rm e ttre  de  garde r 
e n éve il l’e nfant e t de  le  m e ne r à la découve rte .
Le s  activités  de  création pe rm e ttront à l’e nfant 
d’e xprim e r s e s  ém otions  e t s e s  s e ntim e nts .  L’e nfant 
de vra pour ce  faire  s e  s e ntir accue illi e t confiant.

L’adole s ce nce  …  ou le  te m ps  de s  blocage s  (atte ntion 
le s  blocage s  pe uve nt déjà apparaître  dès  l’école  
prim aire ) ?? Le s  adulte s  (e ns e ignants , pare nts ,… ) ne  
pe rm e tte nt plus  aux e nfants  de  rêve r, de  s ’évade r. Ils  
e ntre nt dans  un m onde  de  contrainte s , d’obligations  q ui 
lais s e nt, appare m m e nt, pe u de  place  à la créativité. 
Sans  s tim ulation, le  je une  ris q ue  de  pe rdre  
progre s s ive m e nt s a s pontanéité, s on im agination pour 
s e  conform e r à la s ociété d’aujourd’h ui. Il ris q ue  de  
pe rdre  une  partie  de  s on ide ntité, de  s a 
re connais s ance . 

L’âge  adulte  : l’adulte  a un vécu im portant, de s  
e xpérie nce s  nom bre us e s . Ce pe ndant de s  clois ons  
étanch e s  pe uve nt ve nir s ’ins talle r e ntre  le  m onde  rée l 
e t ce lui de  l’im aginaire . Dès  ce  m om e nt, le  m onde  rée l 
l’e m porte  totale m e nt s ur le  m onde  du rêve , jus q u’à 
l’étouffe r !

La Créativité, parlons- en !!!
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Q uels sont les freins à la créativité ?
En nove m bre  19 9 9 , lors  d’une  form ation continue , Sonja Léonard, form atrice  à l’Unive rs ité de  Paix à Nam ur, a re le vé ave c 
le s  participants , plus ie urs  élém e nts  pouvant cons titue r de s  fre ins  à la créativité. Parm i ce ux-ci : 

Par rapport aux ém otions

Pe ur de  l’e rre ur ou du juge m e nt de s  
autre s

Pe ur d’être  non conve ntionne l, is olé
Crainte  e t m éfiance  vis -à-vis  de s  autre s
Be s oin e xce s s if de  s écurité re ch e rch é 
dans  le  connu e t l’évide nt
Be s oin e xce s s if de  re connais s ance  de s  
autre s

Be s oin e xce s s if de  conform ité, 
d’apparte nance

Par rapport aux 
croyance s , à la « culture  »

Te ndance  au « tout ou rie n »
Rêve r e t im agine r e s t une  pe rte  de  

te m ps
Un « tie ns  » vaut m ie ux q ue  de ux « tu 
l’auras  »
Doute r s ys tém atiq ue m e nt e s t s ociale m e nt 
inconve nant
Foi e xce s s ive  dans  la logiq ue  de  la 

rais on
L’e xpérie nce  du pas s é e s t 

s e ule , digne  de  foi

Par rapport à la 
pe rce ption

Incapacité à s ’inte rroge r au-de là de  
l’évide nt

Incapacité à dis tingue r e ntre  la caus e  e t 
l’e ffe t
Difficulté à définir le  problèm e  ou le  défi à 
re le ve r
Difficulté à dis tingue r faits  / problèm e
Re ch e rch e  obs tinée  de  s olution(s ) avant 
m êm e  la définition claire  du problèm e

Utilis ation re s tre inte  ou partie lle  
de  nos  différe nts  s e ns Par rapport à s oi

Croyance  négative  : « Je  ne  s uis  
pas  créatif »

Manq ue  de  dynam is m e , d’éne rgie
Manq ue  de  confiance  e n s oi, de  

connais s ance  de  s oi
Crainte  de s  critiq ue s , du juge m e nt
Mauvais e  connais s ance  de s  s e ntim e nts  e t de s  
be s oins
Difficultés  à vivre  dans  le  prés e nt (ici e t 
m ainte nant plutôt q ue  « avant » ou « plus  
tard »)

Difficultés  face  à la déte nte , la pris e  de  
re cul

Fuite s  ou détours  face  aux 
problèm e s

Par rapport à la 
rés olution de  problèm e s

Juge m e nts  rapide s , voire  prém aturés
Re ch e rch e  prioritaire  d’une  s olution
Trans fe rt aux h abitude s
Conce voir la différe nce  com m e  un 
problèm e  à rés oudre  plutôt q ue  com m e  
une  rich e s s e  à e xploite r

Manq ue  de  dis cipline  dans  l’e ffort
Es prit trop pratiq ue  ou 

concre t

Par rapport au conte xte

Attach e m e nt à l’ordre  établi
Rés is tance  au ch ange m e nt, aux idée s  

nouve lle s
Me nace s  e nve rs  la s écurité (e m ploi, 
s tatut)
Se ntim e nt de  dépe ndance
Manq ue  de  te m ps , activité e xce s s ive
Form e s  de  collaboration / 

com pétition ?
Is ole m e nt de s  pe rs onne s

La Créativité, parlons- en !!!
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Nous  le  lis ons  claire m e nt… be aucoup de  fre ins  pe uve nt 
ve nir e ntrave r le s  ch e m ins  m e nant à la créativité. En 
pre ndre  cons cie nce , pouvoir le s  ide ntifie r, nous  aide  
probable m e nt à le s  contourne r pour os e r e ntre r dans  ce  
m onde  de  la créativité e t bénéficie r de  toute s  s e s  rich e s s e s  
q ui, d’une  m anière  ou d’une  autre , pe uve nt nous  aide r à 
cons truire  un m onde  dans  le q ue l nous  nous  s e ntons  
ple ine m e nt re connus . 
Pour contribue r à ce  ple in épanouis s e m e nt, plus ie urs  
élém e nts  e t activités  pe uve nt être  e nvis agés , c’e s t ce  q ue  
nous  vous  invitons  à découvrir dans  le  de rnie r ch apitre  de  
ce  dos s ie r.

Com m ent favoriser la créativité ?

Nous  vous  propos ons  à prés e nt une  lis te  non e xh aus tive  
de  plus ie urs  principe s  e t activités  à réalis e r vous -m êm e , e n 
école  de  de voirs  ou aille urs , pour te nte r de  déve loppe r un 
clim at favorable  à la créativité. Ce lle -ci rés ulte  d’un 
e ns e m ble  de  le cture s  d’ouvrage s , d’article s  m is  e n ligne  ou 
e ncore  de  re ncontre s  ave c de s  form ate urs . Nous  ne  
pourrions  m e ntionne r le s  différe nte s  référe nce s  dans  ce t 
article  m ais  nous  vous  invitons  à e n pre ndre  connais s ance  
dans  la rubriq ue  « Pour e n s avoirs  plus  » q ui vous  
pe rm e ttra, s i vous  le  dés ire z , d’approfondir le  s uje t.

Pour favoris e r la créativité, pe ns ons  à adopte r q ue lq ue s  
attitude s  e t com porte m e nts  adéq uats  :

La créativité ne  s ’appre nd pas  : 
e lle  s ’e xe rce  e t s ’e ntre tie nt, 
com m e  la m ém oire .

Ins taure r un clim at de  
confiance  où l’e nfant n’aura 
pas  pe ur d’être  jugé, où il ne  
s e ra pas  ce ns uré ;

Privilégie r le s  activités  
d’e xpre s s ion individue lle  
avant de  pas s e r au 

colle ctif ;

Nourrir l’im aginaire , e n s ortant de s  
s e ntie rs  battus , favoris e r le s  
as s ociations  originale s , le s  dive rge nce s , 
e n s ortant du conform is m e  ;

Déve loppe r la curios ité, 
s avoir re garde r, 
s ’ém e rve ille r, provoq ue r 

l’im aginaire , s urpre ndre  ;

Bie n utilis e r le s  cons igne s  q ui 
pe uve nt être  de s  élém e nts  
favoris ant la créativité ou au 
contraire  la bloq ue nt s i e lle s  s ont 
trop précis e s  e t ne  lais s e nt pas  

de  place  à l’im agination ;

Oblige r à de s  re lations  appare m m e nt 
difficile s , as s ocie r de s  élém e nts  
h abitue lle m e nt éloignés , com m e  par 
e xe m ple , re lie r une  pom m e  e t une  
m ach ine  à coudre , un cube  e t un tas  de  
s able  …  (par la form e , la coule ur, le  lie u, 

le  s e ns , la m atière ,… ) ;
Rom pre  ave c le s  h abitude s  

q ui e ntraîne nt la routine  e t 
ch ange r volontaire m e nt de  
pe tite s  ch os e s  dans  le  

q uotidie n ; Montre r aux e nfants  
l’im portance  de  partir du 
principe  q ue  tout e s t pos s ible  e t 

q ue  rie n n’e s t im pos s ible  !;
Re ch e rch e r s ys tém atiq ue m e nt 

plus ie urs  s olutions  pos s ible s  à un 
problèm e , e n lais s ant e xprim e r un 
m axim um  d’idée s , m êm e  s i e lle s  
parais s e nt abs urde s .  Lais s e r-faire  
le  créatif avant q ue  le  critiq ue  

agis s e  !;

Favoris e r la re laxation: la déte nte  
ph ys iq ue  e t m e ntale  pe rm e tte nt à 
l’incons cie nt, donc à l’intuition, de  
s ’e xprim e r ple ine m e nt e t ains i favoris e nt 
le  déve loppe m e nt de  la créativité !

La Créativité, parlons- en !!!
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Sce ptiq ue s , convaincus  ou tout s im ple m e nt curie ux, nous  
vous  propos ons  de  te s te r q ue lq ue s  pe tite s  activités  
s im ple s  e t très  courte s , pour vous -m êm e  ou auprès  de s  
e nfants  q ue  vous  accue ille z . N’h és ite z  pas  à nous  faire  
part de s  e ffe ts  q ue  vous  obtie ndre z  !

Us age s  inatte ndus  : 
re garde r autour de  vous  e t 
ch ois ir q ue lq ue s  obje ts  
fam ilie rs  puis , e n im agine r 
de s  us age s  inh abitue ls , q ui 
n’ont pas  été prévus , e t q ue  
l’on pourrait faire  dans  la vie  
courante …  e t pourq uoi pas  
s ur une  île  dés e rte  ?

Am éliore r l’ordinaire  : 
im agine r toute s  le s  
am éliorations  q ui pourraie nt 
être  apportée s  à de s  obje ts  
d’us age  q uotidie n, te ls  q ue  
s tylos , bics , cis e aux, 
baignoire ,…  Ne  vous  
de m ande z  pas  s i e lle s  s ont 
réalis able s , rêve z  !

Ench aîne m e nts  d’idée s  : pre ndre  un m ot e t procéde r 
à de s  e nch aîne m e nts  par as s ociation d’idée s , bas ée s  par 
e xe m ple  s ur la s onorité de s  m ots , s ur le ur s e ns , …  La 
rapidité de s  e nch aîne m e nts  pe rm e t à la s pontanéité de  
s ’e xprim e r.

Re ch e rch e s  d’analogie s  : ch ois ir de ux m ots  
dés ignant de s  obje ts  e t trouve r toute s  le s  analogie s  q u’il 
pe ut y avoir e ntre  ce s  obje ts . 

Par e xe m ple  : com pare r une  fourch e tte  e t une  ch ais e  (e lle s  
s ’utilis e nt pour m ange r, pe uve nt être  cons tituée s  de  
m étal,… )

Et s i le s  ch os e s  fonctionnaie nt autre m e nt ?
Im agine r le s  cons éq ue nce s  de  toute s  s orte s  q ui s e  
produiraie nt s i ce rtaine s  lois  nature lle s  étaie nt différe nte s , 
s i de s  événe m e nts  e xtraordinaire s  s urve naie nt, s i le s  

ch os e s  fonctionnaie nt autre m e nt. 
Im agine r ce s  circons tance s  e s t déjà 
un e xe rcice  de  créativité ! Par 
e xe m ple  : le s  journée s  dure nt 12 ou 
36 h e ure s , la te m pérature  m oye nne  
e s t de  25°, …

Dans  la pe au de  l’autre  : 
Im agine r q ue  vous  ête s  q ue lq u’un 
d’autre , une  pe rs onne  q ue  vous  
connais s e z  ou non e t e s s aye r de  
re ntre r dans  s a pe au, de  pe rce voir 
ce  q u’il pe ut re s s e ntir, s on allure , 
s e s  s e ntim e nts , …

Pour conclure…
En réalité, nous  s om m e s  tous  créatifs  m ais  nous  n’e n 
avons  pas  cons cie nce  e t ne  s om m e s  pas  toujours  invités  à 
pouvoir déve loppe r notre  e s prit créatif. La créativité e s t 
indépe ndante  du s e xe , de  l’âge , du q uotie nt inte lle ctue l e t 
du nive au d’ins truction.

En e ffe t, l’im agination, l’inve ntivité, le  s e ns  de  
l’im provis ation ou l’anticipation s ont de s  com pos ante s  de  la 
créativité. Nous  dis pos ons  tous  e n nous  de  ce s  élém e nts  
m ais  il faut appre ndre  à le s  e xploite r, à acq uérir par 
l’e ntraîne m e nt une  ce rtaine  tournure  d’e s prit, e n un m ot, à 
os e r ch ange r nos  h abitude s  e t nous  donne r plus  
d’autoris ations  !

Il faut donc e n re te nir q ue  nous  avons  tous  e n nous  le s  
re s s ource s  néce s s aire s  pour crée r, pour être  créatif !

En tant q u’anim ate ur e n école  de  de voirs , il nous  s e m ble  
prim ordial d’organis e r de s  activités  pe rm e ttant aux e nfants  
de  déve loppe r le ur e s prit créatif tout e n fais ant pre uve  de  
notre  propre  créativité ! 
Pour aide r le s  e nfants  à appre ndre  autre m e nt, l’anim ate ur 
ne  doit-il pas  faire  pre uve  d’originalité, d’im agination, le s  
e ncourage r ains i à aborde r le s  appre ntis s age s  s ous  un 
autre  angle  q ue  ce lui prévu par le  cadre  s colaire  ? N’e s t-ce  
déjà pas  là, un s igne  de  créativité ?

La créativité de vrait pouvoir faire  partie  intégrante  du 
q uotidie n, e n école s  de  de voirs .  Nous  avons  l’intim e  
conviction q ue  c’e s t un lie u où le s  e nfants  pe uve nt 
s ’épanouir e t s ’évade r e t où le s  anim ate urs  pe uve nt e ux-
m êm e s  e xe rce r le ur propre  créativité !

Alors , alle z -y, faite s  pre uve  de  créativité e t d’im agination 
dans  le s  nom bre ux proje ts  q ue  vous  m e ne z  dans  votre  
école  de  de voirs … tout e s t à crée r e t à gagne r !!

créance , créanci
e r,

 cr
éa

te
ur,

 cré
atif, créatine, création, créationnis te , créatiq ue , créativité, créature , cré

ce ll
e , c

réc
e r

e l
le

, c
ré

ch
er

, c
réd

enc
e, cré

dit, crédible, crédibilité, créditer, crédule, crée, ...

Stéph anie  DEMOULIN

La Créativité, parlons- en !!!
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Petit tour du côté des Coordinations 

E n 2007 –  2008, plus ie urs  Coordinations  ont pour proje t de  form e r le s  anim ate urs , 
volontaire s ,…  à la créativité.  Ch acune  s e  réjouit à l'idée  de  pouvoir e xplore r de s  

face tte s  différe nte s  de  la créativité.

Pour illus tre r le s  propos  de  notre  dos s ie r, la Coordination de s  
Ecole s  de  de voirs  du H ainaut a s ouh aité vous  faire  partage r s a 
propre  vis ion de s  ch os e s  e n vous  prés e ntant le ur proje t. 

Q uand "créativité et culture" 
rim ent avec "aventure"…
Pe rm e ttre  aux e nfants  d'allie r culture  e t créativité, voilà 
l'ave nture  dans  laq ue lle  s e  s ont lancés  le s  e nfants  de s  
école s  de  de voirs  de  la province  du H ainaut q ui participe nt 
à notre  proje t. L'obje ctif e s t de  travaille r s ur une  idée  
créative  q ui s 'ins pire  d'artis te s  e t œ uvre s  connus , 
d'évène m e nts  culture ls  ou tout s im ple m e nt d'idée s  
novatrice s  im aginée s  par le s  e nfants  e ux-m êm e s  e n 
fonction de  la pe rce ption q u'ils  ont du m onde , de  le ur vécu 
e t de  le ur apparte nance  culture lle .

Pourquoi ce projet ?
Le  décre t re latif aux école s  de  de voirs  prône , outre  le  
s outie n s colaire  apporté dans  le s  s tructure s , de  propos e r 
aux e nfants   de s  activités  de  s e ns ibilis ation culture lle  e t de  
déve loppe m e nt de  la créativité afin de  contribue r à le ur 
intégration s ociale  e t à le ur épanouis s e m e nt. 

La Coordination du H ainaut, ains i q ue  le s  acte urs  de s  EDD 
h e nnuyère s , s e  s ont ape rçus  q u'il était parfois  difficile  de  
m e ttre  e n œ uvre  de s  activités  favoris ant le s  as pe cts  

créatifs  e t culture ls  e t ce , par m anq ue  de  te m ps , d'outils , 
de  m oye ns  financie rs  e t h um ains  m ais  aus s i, par m anq ue  
d'e xpérie nce .

Le ve r un m axim um  de  barrière s  pour pe rm e ttre  aux 
e nfants  de  participe r à de s  activités  q u'ils  n'ont, pour 
be aucoup, pas  l'h abitude  de  pratiq ue r, voilà le  proje t 
propos é par la Coordination, à l'e ns e m ble  de s  école s  de  
de voirs  de  la région.

Il e s t plus  q u'indis pe ns able  q ue  ch acun com pre nne  q ue  
tant la créativité, l'éve il de  l'im aginaire  q ue  l'initiation aux 
culture s , q ue lle s  q u'e lle s  s oie nt, cons titue nt un 
e nrich is s e m e nt pour l'e nfant q ui pe ut, par ce  biais , 
s 'e xprim e r, s 'e xtérioris e r, os e r ou tout s im ple m e nt s e  
déte ndre . 

S'orie nte r ve rs  de s  activités  plus  ludiq ue s  pe rm e t de  
contre balance r l'as pe ct très  s tructuré de  le urs  
appre ntis s age s  q uotidie ns  à l'école . En e ffe t, la routine  
s colaire  à laq ue lle  e s t confronté l'e nfant ch aq ue  jour, bie n 
q u'indis pe ns able  à s on éducation, ne  s uffit pas  à s on 
déve loppe m e nt e t s on épanouis s e m e nt. Il e s t égale m e nt à 
note r q ue  ce  type  d'activités  participe , au m êm e  titre  q ue  le  
s outie n s colaire , à la réus s ite  de  l'e nfant.
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Pour toute s  ce s  rais ons , nous  avons  e ntre pris  ce  vas te  
program m e  m êlant créativité e t culture . 

Le s  école s  de  de voirs  ins crite s  dans  ce tte  ave nture  ont 
d'abord été invitée s  à participe r à une  m atinée  de  
réfle xion, initiée  par Ph ilipe  Bras s e ur, s ur le  conce pt de  la 
"créativité" e t le s  m oye ns  à m e ttre  e n œ uvre  pour réve ille r 
notre  côté créatif.

Suite  à ce tte  re ncontre , ch aq ue  EDD a ch ois i, ave c le s  
e nfants , une  idée  s ur laq ue lle  ils  allaie nt travaille r tout au 
long de  l'année . La Coordination, ayant cons cie nce  de s  
fre ins  énoncés  par le s  EDD pour la réalis ation de  te ls  
proje ts , le ur a propos é d'être  accom pagnés  dans  le urs  
dém arch e s , par un artis te -anim ate ur dépe ndant de  la 
Dire ction Générale  de s  Affaire s  Sociale s . Ce t artis te -
anim ate ur pourra ains i partage r s on e xpérie nce  dans  un 
dom aine  q ui lui e s t propre  e t orie nte r le s  anim ate urs  e n 
EDD afin de  facilite r la m is e  e n œ uvre  de  le ur proje t.

Le s  proje ts  s ont dive rs  e t variés  e t tourne nt autour du 
th éâtre , de  la bande  de s s inée , du m ontage  vidéo, de  la 
pe inture , du s tylis m e , …

Parallèle m e nt, la Coordination invite  le s  EDD à augm e nte r 
le  nom bre  de  s ortie s  culture lle s  de  tous  ge nre s , e n rapport 
ou non ave c le ur proje t créatif, e t le s  y aide  e n propos ant 
un age nda culture l de s  activités , s ur l'e ns e m ble  de  la 
province  du H ainaut.

Vu l'am ple ur du proje t e t l'inve s tis s e m e nt q ui e s t de m andé 
aux EDD, la Coordination a pe ns é conclure  ce  program m e  
par la prés e ntation de s  proje ts  de  ch acun, lors  d'une  
grande  journée  fe s tive . Nous  avons  opté pour le  Th éâtre  
de  La Louvière , un e ndroit pre s tigie ux q ue  l'e nfant connaît 
m oins , voire  pas  du tout. 
Une  pos s ibilité pour lui d'y être  acte ur, artis te  e t non 
s pe ctate ur ou vis ite ur !

Voulant donne r à ce t évène m e nt l'im portance  q ui lui 
re vie nt e t afin d'accroître  la vis ibilité du s e cte ur e t de s  
actions  q ui y s ont m e née s , l'e ns e m ble  de s  acte urs  de s  
s e cte urs  de  l'e nfance  e t de  la je une s s e  (le s  autorités  
com péte nte s , acte urs  de  te rrains , journalis te s ...) y s e ront 
égale m e nt conviés .

La Coordination e s pére  q ue , grâce  à ce  proje t, le s  e nfants  
pourront appre ndre  e n s 'am us ant, q u'ils  s 'inve s tiront e t s e  
s e ntiront valoris és  dans  le ur travail e t q ue  toute  ce tte  
ave nture  contribue ra à le ur intégration e t le ur réus s ite .

Pris cillia De be cq ,
Coordinatrice  intérim aire  

à la Coordination de s  Ecole s  de  De voirs  de  H ainaut

régionales des Ecoles de devoirs

Pour tous  re ns e igne m e nts  com plém e ntaire s  : 

CEDDH  
Coordination de s  Ecole s  de  

De voirs  du H ainaut
064/21 46 56

coordo_ e dd_ h ainaut@ s k yne t.be
w w w .ce ddh .be
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Tém oignage d’une EDD :  

Afin de  pouvoir illus tre r nos  article s  s ur la créativité, il nous  
s e m blait intére s s ant d’avoir le  point de  vue  d’une  école  de  

de voirs  te lle  q ue  le  Ce ntre  Coordonné de  l’Enfance  q ui m e t l’acce nt 
s ur le  déve loppe m e nt créatif au s e in de  s e s  différe nte s  im plantations .
Dès  lors , nous  y avons  re ncontré de ux coordinatrice s , Caroline  H uyge  e t Angéliq ue  
Le brun, toute s  de ux re s pons able s  d’une  éq uipe  d’anim ate urs  e t s e ns ible s  au 
déve loppe m e nt de  la créativité de s  e nfants  m ais  aus s i de s  anim ate urs . De  plus , e lle s  
participe nt ple ine m e nt au proje t de  la Coordination de s  Ecole s  de  de voirs  du H ainaut 
s ur la créativité e t la culture .  C’e s t d’aille urs  lors  d’une  m atinée  de  réfle xion organis ée  
par ce tte  de rnière  ave c Ph ilippe  Bras s e ur, aute ur de  « Soyons  créatifs  ! », q u’e lle s  ont 
rée lle m e nt pris  cons cie nce  de  l’im portance  de  la créativité e t ce la, m êm e  dans  la 
ge s tion d’éq uipe  ! Ce tte  m atinée  le ur a pe rm is  de  com pre ndre  le  te rm e  « créativité » e t 
le ur a donné de  nom bre ux outils .

Au trave rs  de  le urs  tém oignage s , e lle s  vont te nte r de  vous  
trans m e ttre  le ur pas s ion e t le urs  s avoirs  par rapport à la 
créativité, e n e s pérant q ue  vous  ne  re garde re z  plus  votre  
travail d’anim ate ur ou de  coordinate ur de  la m êm e  
m anière  !

Com m ent définiriez - vous la 
créativité?
La créativité e s t une  façon d’ouvrir s on e s prit s ur un 
proce s s us  e t une  aptitude  m e ntale  plus  large , plus  os ée  
q ue  ce  q ue  notre  culture  générale  nous  a pe rm is . Elle  nous  
pe rm e t de  nous  dépas s e r, d’os e r, d’affronte r le s  barrière s .  
Trouve r de s  s olutions  pour tout, ne  pas  re s te r s ur une  
défaite .  A ch aq ue  problèm e , il y a une  s olution !
Pour nous , il e s t im portant q ue  nos  anim ate urs  ne  
pe rçoive nt pas  la créativité com m e  étant uniq ue m e nt 
artis tiq ue . Tout le  m onde  doit être  cons cie nt q ue  la 
créativité pe ut s e  travaille r aus s i bie n au travail, q ue  
lors q u’on cuis ine  ou q uand on joue  ave c s e s  e nfants ,…
Nous  s om m e s  tous  créatifs  m ais  il faut le  travaille r, le  
déve loppe r.

Pourquoi m ettre en place des 
projets créatifs en écoles de 
devoirs ?  Selon vous, qu’est- ce 
que cela peut apporter aux 
enfants ?
La créativité e s t e s s e ntie lle  à l’épanouis s e m e nt global de s  
e nfants . Or, ce tte  re ch e rch e  du bie n-être  de  l’e nfant e s t 
l’obje ctif principal de s  école s  de  de voirs , ce  q ui re nd 
incontournable  le  déve loppe m e nt de  la créativité e n école s  
de  de voirs .

La créativité pe rm e t à l’e nfant de  déve loppe r s e s  propre s  
capacités  inte lle ctue lle s . Elle  lui donne  l’e nvie  e t la 
pos s ibilité de  trouve r de s  s olutions  par lui-m êm e  e t non 
de s  s olutions  toute s  faite s  e t ce , q ue  ce  s oit au s e in de  s on 
appre ntis s age  s colaire  ou dans  s a vie  de  tous  le s  jours .
La créativité s tim ule  l’e nfant dans  s a réfle xion. Elle  lui 
appre nd à avoir confiance  e n lui e t e n s e s  capacités .

Pour le s  e nfants  fort re nfe rm és , tim ide s , q ui n’os e nt pas  
donne r le ur avis ,… travaille r ave c e ux la créativité va le s  
aide r à s ’épanouir e t à os e r.  En e ffe t, une  de s  règle s  d’or 
e s t de  s e  dire  q ue  ch aq ue  idée  e s t bonne  m ais  q ue  toute s  
ne  s ont pas  réalis able s  e t ce la, il faut pouvoir l’e xpliq ue r 
aux e nfants .

Au nive au m ath ém atiq ue , il pe ut arrive r q u'un e nfant ne  
com pre nne  pas  un calcul s 'il s uit la logiq ue  de  s on 
ins titute ur. Par contre , il pourra le  com pre ndre  e t arrive r au 
m êm e  rés ultat par un autre  m oye n. Il fait alors  pre uve  de  
créativité !

Il e s t im portant au nive au du s outie n s colaire  ou autre , de  
pe rm e ttre  à l’e nfant de  trouve r le s  s olutions  par lui-m êm e , 
de  le  lais s e r ch e rch e r tout e n étant là pour le  ras s ure r, le  
s oute nir.  

De  plus , il faut toujours  donne r un s e ns  aux ch os e s , aux 
activités  organis ée s  e t m êm e  aux m atière s  s colaire s . Si 
l'adulte  donne  un s e ns , l’e nfant aura plus  de  plais ir à 
appre ndre .

Dans  ce rtaine s  fam ille s , le s  e nfants  s ont pe u s tim ulés , 
parle nt pe u, ne  pe uve nt pas  s ’e xprim e r. Travaille r ave c e ux 
la créativité va donc le s  aide r à com m uniq ue r, à s ’e xprim e r.

Enfin, e n tant q ue  re s pons able  d’éq uipe s , la créativité 
pe rm e t de  s tim ule r ce s  de rnière s  e t de  faire  pre uve  
d’originalité dans  la ge s tion de  ce lle s -ci. Ce la pe rm e t de  
m ie ux travaille r e ns e m ble  e t d’os e r.

■ ■ ■ 

■ ■ ■ 
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Q uels sont les obstacles que 
vous avez  rencontrés lors de la 
m ise en place de projets créatifs 
au sein de vos différentes 
im plantations?
Notre  plus  grande  difficulté a été de  faire  com pre ndre  aux 
anim ate urs  ce  q u’e s t la créativité. Il e s t parfois  difficile  
pour l’adulte  de  ch ange r s e s  h abitude s , de  pe ns e r 
autre m e nt.
En réunion d’éq uipe , dès  q u’un s uje t e s t lancé, q ue  nous  
re ch e rch ons  de s  activités , le s  h abitude s  s orte nt 
s pontaném e nt e t on n’os e  s ouve nt pas  alle r plus  loin. 

L’im portant e s t de  travaille r par obje ctifs  e t de  trouve r de s  
activités  ayant un s e ns  pour le s  e nfants  e t répondant aux 
obje ctifs  vis és .
En éq uipe , e n fais ant pre uve  de  créativité, on pe ut 
vraim e nt aide r le s  anim ate urs  à alle r plus  loin dans  le ur 
réfle xion, à os e r dire  ce  q ui le ur s e m ble  irréalis able , à 
rêve r e t, ce la, m êm e  s i toute s  le s  propos itions  ne  pourront 
pas  être  m is e  e n place  !

Q u’est- ce qui vous a aidés à 
m ettre en place vos projets 
créatifs ?
Notre  participation aux form ations  de  la Coordination de s  
Ecole s  de  De voirs  du H ainaut s ur la créativité e t plus  
particulière m e nt la m atinée  de  réfle xion de  Ph ilippe  
Bras s e ur.  Ce rtains  anim ate urs  y ont égale m e nt as s is té e t 
ont donc re layé la form ation aux autre s  m e m bre s  de  
l’éq uipe .

Le  déve loppe m e nt de  la créativité a toujours  été une  de  
nos  préoccupations  m ais  ce tte  m atinée  a été un véritable  
m ote ur pour nous  !

A titre  d'e xe m ple , nous  avons  pe ns é à cons truire  une  
activité vis ant à s tim ule r la créativité ch e z  le s  e nfants  : 
le ur de m ande r d’inve nte r une  h is toire  e n donnant 5 m ots -
clés .  Pourq uoi le ur donne r 5 m ots -clés  e t ne  pas  le s  
lais s e r faire  s e lon le ur e nvie  ? Tout s im ple m e nt pour le s  
ras s ure r. En e ffe t, ne  donne r aucune  cons igne  pe ut le s  
e ffraye r e t le s  bloq ue r. Il faut donc le ur e n donne r un 
m inim um  e t être  prés e nt pour le s  aide r, le ur donne r 
confiance .

Au nive au de s  éq uipe s , il e s t égale m e nt im portant de  
s tim ule r le ur créativité e t pour ce la, on pe ut e n réunion, 

faire  le s  m êm e s  pe tits  e xe rcice s  q ue  l’on fe rait ave c le s  
e nfants .
Toute fois  dans  la ge s tion d’éq uipe , il faut appre ndre  à s e  
connaître  e t à connaître  le s  autre s . Il faut être  atte ntif à ce  
q ue  ce rtaine s  pe rs onne s  ne  pourront pas  être  créative s  
dans  tous  le s  dom aine s  m ais  q ue  ch acune  a de s  
com péte nce s  particulière s . A l'anim ate ur de  réunion de  
trouve r le  m oye n de  le s  m e ttre  e n vale ur.

Avez - vous travaillé en
partenariat ?  Si oui, avec quelles 
associations ?
Oui e t nous  s om m e s  convaincus  q ue  le  travail e n 
parte nariat e s t néce s s aire  e t e nrich is s ant.  Ce la pe ut 
rée lle m e nt, s e lon nous , aide r le s  pe tite s  école s  de  de voirs  
q ui, s e ule s , auraie nt plus  de  difficultés  à m e ttre  s ur pie d 
le urs  proje ts .

En ce  q ui nous  conce rne , nous  avons  établi de s  
parte nariats  ave c d’autre s  école s  de  de voirs  e n fonction 
de s  proje ts  déve loppés .

Pourriez - vous 
décrire brièvem ent les différents 
projets m is en place dans votre 
EDD?
Notre  école  de  de voirs  a s e pt im plantations  
différe nte s .  Le s  proje ts  ont été m is  e n place  e n 
fonction de s  de m ande s  e t b e s oin de s  e nfants .  Ils  
s ont tous  déve loppés  pour un an e t s ont e n lie n ave c 
la Z inne k e  Parade  à laq ue lle  nous  participons  
active m e nt.

L’e nfant doit avoir du te m ps  pour 
rêve r m ais  le s  anim ate urs  aus s i !!!

Centre Coordonné de l’Enfance à Ch âtelet

■ ■ ■ 

■ ■ ■ 
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Tém oignage d’une EDD :  suite

Ce s  proje ts  s ont m e nés  par le s  e nfants  ave c l’aide  e t le  
s outie n de s  anim ate urs .
Le s  proje ts  déve loppés  s ont le s  s uivants  :

● Création d’une  pièce  de  th éâtre  : m is e  e n s cène  d’une  
parodie  de  de s s in anim é ; travail d’e xpre s s ion s céniq ue  e n 
lie n ave c la Z inne k e  Parade
● Création d’un outil de  tris  écologiq ue s  : s e ns ibilis ation à 
la s auve garde  de  la planète  ; réalis ation d’une  bale ine  
écologiq ue  dans  le  cadre  de  la Z inne k e  Parade
● Création d’un m onde  im aginaire , « Le  m onde  de s  
e nfants  » : création d’une  ville  à l’im age  de s  e nfants  ; défilé 
de  m ode  (vête m e nt, m ach ine  de  téléporte ur, nature ,… ) ; 
dans  le  cadre  de  la Z inne k e  Parade , création d’une  pie uvre  
jouant du piano
● Création d’une  com édie  m us icale , « Le s  anim aux 
e xtraordinaire s  aux coule urs  de  l’arc-e n-cie l » e n lie n ave c 
la Z inne k e  Parade  : m is e  e n s cène  ; création de  
cos tum e s  ; création d’acce s s oire s  ; création de  plus ie urs  
ch orégraph ie s
● Création d’un groupe  carnavale s q ue  e n lie n ave c la 
Z inne k e  Parade  participant à différe nte s  fête s  e t dont le  
th èm e  e s t « le s  pois s ons  ch ats  » : création de  cos tum e s  ; 
création d’acce s s oire s  ; création d’une  ch orégraph ie .

Q uels conseils pourriez - vous 
donner à d’autres écoles de 
devoirs?
1. Suivre  une  form ation, une  m atinée  de  réfle xion q ui e s t 
un bon outil de  départ. Elle  pe rm e t vraim e nt de  voir la 
créativité différe m m e nt.

2. Os e r, os e r la créativité, os e r s e  lance r !!!

3. Pre ndre  contact ave c d’autre s  école s  de  de voirs , 
as s ociations  q ui m e tte nt e n place  de s  proje ts  créatifs  e t 
éch ange r ave c e ux s ur le ur fonctionne m e nt, le urs  
difficultés , …  Re ncontre r de s  parte naire s , voir ce  q ui s e  
pas s e  aille urs , être  curie ux !!!

4. Arrête r de  pe ns e r q ue  la créativité coûte  ch e r. C’e s t 
faux. On pe ut faire  de s  ate lie rs  créatifs  e n re cyclant. C’e s t 
ça, faire  pre uve  de  créativité !!!

5. Inclure  le s  pare nts  q ui pourront m e ttre  au profit de s  
e nfants  le urs  pote ntie ls  créatifs . Ce la le s  re s pons abilis e ra, 
le ur pe rm e ttra d’avoir un autre  lie n ave c le urs  propre s  
e nfants  e t de  voir différe m m e nt le  travail de s  école s  de  
de voirs .

6. Déve loppe r ch e z  le s  anim ate urs  le ur e s prit créatif. Il e s t 
im portant de  pouvoir ajus te r le s  activités  prévue s  e n 
fonction de s  événe m e nts , de  ce  q ui s e  pas s e , du te m ps ,…  
Il faut être  à l’écoute  de s  e nfants  e t e n fonction de  le urs  
be s oins , pouvoir m e ttre  e n place  de s  anim ations  adaptée s .

Il e s t égale m e nt im portant q ue  le s  anim ate urs  s e  s e nte nt 
e n confiance , os e nt parle r e t dire  q u’ils  ne  s e  s e nte nt pas  
capable s  de  faire  te lle  ou te lle  activité m ais  q ue  d’autre s  
pourront le  faire . Il ne  faut s urtout pas  organis e r une  
activité à contre  cœ ur car le s  e nfants  le  re s s e ntiront e t 
n’éprouve ront pas  de  plais ir dans  ce lle -ci.

Com m ent réagissent les 
enfants par rapport à ces projets? 
Sont- ils réceptifs ?
A partir du m om e nt où le s  proje ts  ont été m is  e n place  
ave c le s  e nfants , q u’on le s  a écoutés , q u’on le ur a lais s é 
l’opportunité de  s ’e xprim e r, ce ux-ci s e  m ontre nt réce ptifs  e t 
très  participatifs .

Par e xe m ple , pour le  proje t « Monde  im aginaire  », il a été 
m is  e n place  car le s  e nfants  n’arrêtaie nt pas  de  dire  q u’ils  
voudraie nt vivre  dans  un m onde  où il n’y a pas  d’arge nt,…  
→  on le ur propos e  de  crée r le ur propre  m onde , ce  q ui le s  
réjouit !

Il e s t im portant de  pre ndre  du te m ps  pour écoute r le s  
e nfants .  La com m unication e s t au ce ntre  de  la 
créativité.

Q uelle serait votre ph rase 
de conclusion sur la créativité ?

Os e z  pe ns e r, 
os e z  parle r, 

os e z  pe ns e r tout h aut, 
os e z  la créativité !!!!

■ ■ ■ 

■ ■ ■ 

■ ■ ■ 

Ce ntre  Coordoné de  l'Enfance  : 
rue  Grégoire  Soupart, 15

6200 Ch âte le t
Tél : 071/ 30 80 11

contact@ cce nfance .be
w w w .cce nfance .be

Propos  re cue illis  par
Stéph anie  DEMOULIN
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Interview de La Teignouse, Service Régional de Prévention

Né e n 19 82 d’une  éq uipe  de  travaille urs  s ociaux profe s s ionne ls  e t de  bénévole s , le  
Se rvice  Régional de  Préve ntion « La Te ignous e  » e s t aujourd’h ui une  as bl q ui initie  

e t coordonne  dive rs  proje ts , principale m e nt e n région Ourth e  –  Am blève  –  Condroz. Il 
re groupe  ains i, s ur le  te rritoire  de  onze  com m une s , dans  une  m êm e  coordination 
pédagogiq ue , de s  proje ts  publics  e t as s ociatifs , te ls  q ue  l’école  de  de voirs .
La force  du s e rvice  e s t de  travaille r s ur une  région, de  pe rm e ttre  à dive rs e s  initiative s  
d’être  com plém e ntaire s  e t non concurre nte s  e t de  déve loppe r de s  s yne rgie s  dans  un 
m ilie u où il y a pe u d’infras tructure s  s ociale s .
Le urs  activités  s ont l’anim ation, l’accom pagne m e nt individue l e t fam ilial, le s  s éance s  
de  préve ntion, le s  dive rs e s  conce rtations  e t la form ation.  
Nous  avons  re ncontré Danie lle  Das cotte , ps ych ologue  e t 
coordinatrice  de s  form ations  à La Te ignous e  e t Je an-Pie rre  
Ch ape lle , form ate ur e t anim ate ur de  la m êm e  as s ociation 
dans  le  cadre  de  le ur form ation s ur la créativité organis ée  
par l'ONE pour le s  profe s s ionne l(le )s  de  l’e nfance  e t ce  y 
com pris  le s  anim ate urs  e n école s  de  de voirs .

Pourquoi avoir ch oisi de m ettre en 
place une form ation 
sur la créativité ?

Le  décre t ATL im pos e  de s  form ations  m ais  dans  la région 
d’Es ne ux, d’Ourth e -Am blève , il e s t difficile  pour le s  
accue illante s  de  pouvoir s e  déplace r jus q ue  Liège , Nam ur ou 
Bruxe lle s  par m anq ue  de  m oye ns  ( trans ports  e n com m uns , 
h oraire s  de  travail, rém unération pour le s  form ations … ). 
C’e s t pourq uoi, il a fallu organis e r de s  form ations  dans  la 
région répondant aux de m ande s  du te rrain.

Après  avoir q ue s tionné le s  accue illante s , il s ’e s t avéré q ue  
le urs  atte nte s  corre s pondaie nt à 100%  aux de m ande s  de  
l’ONE e n te rm e  de  form ations  ATL. La Te ignous e  a ains i 
m is  e n place  un program m e  de  form ations  pour le s  
accue illante s  ATL, dont le  m odule  s ur la créativité.

Q u’est- ce que la créativité pour 
vous ?

C’e s t une  q ualité, une  aptitude  q ui pe rm e t d’im agine r, de  
crée r une  œ uvre  originale  e t pe rs onne lle , q ui ne  répond à 
aucune  règle  fixe .
C’e s t toute  réalis ation e ffe ctuée  de  façon « nature lle  » 
s ans  critère , s ans  lim ite , s ans  s oucis  ni contrainte .

Selon vous, pourquoi est- ce 
im portant de développer l’esprit 
créatif des enfants accueillis en 
école de devoirs ?

Il y a plus ie urs  rais ons  q ui m ontre nt l’im portance  de  
pe rm e ttre  à l’e nfant d’être  créatif :
- ça pe rm e t à l’e nfant de  de ve nir autonom e  e t de  ne  pas  
s im ple m e nt re produire  ce  q ue  l’on fait e n m ilie u s colaire ,

- ça pe rm e t à l’e nfant de  s ’e xprim e r d’une  m anière  ou 
d’une  autre ,
- ça pe rm e t à l’e nfant d’éve ille r ou de  garde r un e s prit 
critiq ue ,
- ça pe rm e t à l’e nfant de  déve loppe r s on e s tim e  de  s oi e n 
découvrant s e s  dons . En e ffe t, travaille r la créativité va de  
paire  ave c le  travail de  confiance  e n s oi. Pour ce  faire , il 
e s t im portant de  ne  pas  juge r, ne  pas  critiq ue r la réalis ation 
de s  e nfants . L’im portant, c'e s t le  plais ir éprouvé par l’e nfant 
e t non le  rés ultat. Il ne  faut pas  dire  nous -m êm e  notre  
opinion m ais  pous s e r l’e nfant à s ’e xprim e r e t à juge r lui-
m êm e  s a création.

Q uels conseils pourriez - vous 
donner à des anim ateurs pour la 
m ise en place d’ateliers créatifs ?

Le  pre m ie r cons e il q ue  nous  pourrions  donne r e s t q u’il e s t 
prim ordial pour l’anim ate ur d’appre ndre  à ne  pas  donne r 
trop de  cons igne s .  

Ens uite , il faut m ontre r aux e nfants  de s  te ch niq ue s  
différe nte s , le ur donne r un bagage  de  te ch niq ue s  créative s  
m ais  ne  pas  le ur lais s e r de  m odèle s  car ce la pourrait 
coupe r le ur im agination.

Lors q ue  l’anim ate ur prépare  de s  activités  créative s , q u'il 
s ouh aite  prés e nte r une  nouve lle  te ch niq ue , il doit 
abs olum e nt te s te r ce lle -ci auparavant afin de  m ie ux ce rne r 
le s  difficultés  q ue  pourraie nt re ncontre r le s  e nfants , de  voir 
s 'ils  pe uve nt y pre ndre  plais ir ou non. Il pourra ains i s e  
re ndre  com pte  de  ce  q ui a été ou non plais ant dans  
l’activité.

Il e s t im portant de  ne  pas  faire  le  travail à la place  de s  
e nfants  e t ce la m êm e  s i le  travail n’e s t pas  te rm iné.
Il faut égale m e nt lais s e r aux e nfants  l’opportunité de  re faire  
ce  q u’ils  ont réalis é, s 'ils  n’e n s ont pas  s atis faits . En e ffe t, 
on appre nd aus s i par l’éch e c tout e n étant vigilant aux 
e nfants  q ui s ont s ans  ce s s e  ins atis faits .  Pour ce ux-là, il 
e s t prim ordial de  pouvoir le ur donne r confiance  e n e ux.
L’anim ate ur ne  doit pas  avoir pe ur de  « rate r » de vant 
l’e nfant, de  lui m ontre r q ue  ce  n’e s t pas  grave  s i s on 
œ uvre  n’e s t pas  parfaite .



22 La Filoch e  05 - Nov. - Déc. 07 - Janv. 08

Q uels sont, d’après vous, les 
obstacles à la créativité ?

- L’e m pris e  de  la tradition e t de s  ancie ns  m odèle s  : le  
ris q ue  de  s e  cantonne r à ce  q ue  l’on fait de puis  toujours .
- Le  poids  de s  autorités  : notre  s pontanéité e s t bloq uée  par 
le s  règle s , le s  conve ntions .
- Le s  m ode s  inte lle ctue lle s  : il e xis te  une  « bonne  » façon 
de  parle r, de  pe ns e r, de  voir, influe ncée  par le s  clich és  e t 
le s  s téréotype s .
- Le s  m arq ue s  de  l’éducation : l’éducation façonne  notre  
m anière  de  juge r e t de  pe rce voir le s  ch os e s .
- La rais on : la logiq ue  élim ine  l’inconnu e t l’original pour le  
ram e ne r à du connu.
- Un trop grand conform is m e  : nous  avons  s ouve nt pe ur de  
ch ange r nos  h abitude s .
- La te ntation de  s ’arrête r à la pre m ière  idée  trouvée  : le  fait 
de  trouve r une  « bonne  idée  » e t de  s ’y arrête r pe ut 
bloq ue r l’arrivée  d’autre s , pe ut-être  m e ille ure s .
- La pe ur du juge m e nt : l’attitude  critiq ue  de  l’adulte  pe ut 
être  un obs tacle  à la créativité de  l’e nfant.
- La tim idité : le  m anq ue  de  confiance  e n s e s  capacités  
pe ut bloq ue r s a créativité.

Pour vous, quel environnem ent doit-
on m ettre en place pour rendre 
propice le développem ent de la 
créativité des enfants ?

Il y a q uatre  élém e nts  prim ordiaux à pre ndre  e n 
cons idération e n école  de  de voirs  pour crée r un clim at 
favorable  au déve loppe m e nt de  la créativité de s  e nfants  :

Le  nive au re lationne l : l’atm os ph ère  e t le s  re lations  
ave c l’e ntourage  s ont prim ordiale s .  L’e nfant doit pouvoir 
vivre  s e s  e xpérie nce s  e t s e s  ém otions  ave c inte ns ité afin 
de  le s  re produire  ave c précis ion. 

Un com porte m e nt négatif de  l’adulte  pe ut e nge ndre r un 
dégoût de  s ’e xprim e r.

L’e nfant a égale m e nt be s oin de  calm e . Il pe ut être  pe rturbé 
par le  bruit.  

Il a be s oin de  trouve r du te m ps  libre  pour s e  confronte r à 
toute s  le s  e xpérie nce s  q u’il vit.

Le  nive au s patial : il e s t im portant de  fournir à l’e nfant 
un lie u de  travail adéq uat e t de  lui donne r de s  re père s  pour 
q u’il puis s e  travaille r s ans  avoir re cours  à l’aide  de  l’adulte  
(lie u où le  m atérie l e s t bie n rangé e t m is  à s a dis pos ition, 
m ode  de  range m e nt défini ave c le s  e nfants ,… ).

Idéale m e nt, l’e nfant de vrait pouvoir dis pos e r d’e s pace s  
dive rs ifiés  e n fonction de s  activités  (« pe tits  coins  » favorable s  
à la conce ntration, à l’e xpre s s ion, à la vie  par pe tits  groupe s ).

Le  nive au du conte xte  te m pore l : l’attitude  de s  
e nfants  n’e s t pas  la m êm e  e n fonction de s  période s  de  la 
journée , de  la s e m aine .

L’h oraire  réduit e ntraîne  une  re ch e rch e  d’e fficacité, 
l’obte ntion de  rés ultats  e n un m inim um  de  te m ps  e t ce  au 
détrim e nt de  la créativité.

Le s  e nfants  ont be s oin d’e xpérim e nte r e n procédant par 
e s s ais  - e rre urs  e t ce la de m ande  du te m ps .

Le  nive au m atérie l : le s  e nfants  doive nt dis pos e r de  
m atérie l varié, afin d’élargir le ur ch am p d’e xpérim e ntations , 
de  faire  de s  découve rte s , de  faire  pre uve  d’im agination.

Il ne  faut pas  néglige r l’utilis ation de  m atérie l de  récupération.

Q ue diriez - vous aux personnes qui 
pensent que pour m ettre en place 
des ateliers créatifs, il faut des 
m oyens financiers suffisants ?

C’e s t faux. La créativité ne  coûte  pas  néce s s aire m e nt très  ch e r ! 
En e ffe t, e n utilis ant de s  m atériaux de  récupération (ce  q ui 
e s t déjà faire  pre uve  de  créativité), le s  anim ate urs  pe uve nt 
faire  be aucoup de  ch os e s .

Si vous  n’ave z  pas  be aucoup de  m atériaux à votre  
dis pos ition, vous  ave z  de ux pos s ibilités  : s oit vous  bais s e z  
le s  bras  e t vous  ne  faite s  rie n, s oit vous  récupére z  un 
m axim um  de  ch os e s  e t vous  voye z  ce  q ue  vous  pouve z  e n 
faire . Pe rm e ttre  aux e nfants  de  déve loppe r le ur créativité 
e n le ur lais s ant im agine r ce  q u’ils  pourraie nt crée r à partir 
de  m orce aux de  cartons  de  lait, de  fice lle s  e t de  bouch ons , 
te lle  pourrait être  une  autre  m anière  d'e nvis age r la 
créativité ave c e ux !

Toute fois , pour utilis e r le s  m atériaux de  récupération, il e s t 
im portant q ue  le s  anim ate urs  puis s e nt connaître  une  
m ultitude  de  te ch niq ue s  créative s . D'une  part, ce la le ur 
donne rait davantage  confiance  e n e ux, élim ine rait une  s érie  
de  fre ins  e t d'autre  part, ce tte  aproch e  le s  e ncourage rait à 
s 'adapte r plus  nature lle m e nt aux différe nte s  s ituations  
d'anim ation.

En rés um é, la créativité e n art 
de m ande rait un m ilie u accue illant, la 
s tim ulation d’un m atérie l varié, de  
l’e s pace , du te m ps  e t de s  re lations  
e nrich is s ante s .

Interview de La Teignouse, 
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De  plus , lors q ue  l'on s ouh aite  travaille r e n éq uipe , il e s t 
im portant de  pouvoir com m uniq ue r, d'évalue r e ns e m ble  le s  
activités  e t de  parle r de s  difficultés  re ncontrée s . 
L'anim ate ur n’e s t pas  s e ul e t lui pe rm e ttre  de  voir e t 
d'e nte ndre  le s  re s s ource s  de s  différe nts  m e m bre s  de  
l’éq uipe  pe ut l'aide r à progre s s e r.

Si l’anim ate ur e s t is olé, s 'il n’a pas  de  collègue , il pe ut 
égale m e nt m obilis e r la coordinatrice  ATL de  s a com m une  ou 
e s s aye r de  travaille r e n parte nariat ave c d’autre s  as s ociations .

Le  de rnie r cons e il q ue  nous  pourrions  trans m e ttre , conce rne  
le  m om e nt de  la planification de  l'h oraire  de  travail. Il s e m ble  
im portant q ue  l’anim ate ur s e  garde  du te m ps  pour prépare r 
le s  proje ts , le s  activités , alle r voir ce  q ui s e  fait aille urs ,…  
Le s  activités , le s  proje ts  doive nt avoir de s  obje ctifs  précis  e t 
être  bie n pe ns és  pour ne  pas  tom be r dans  l’occupationne l...

La créativité, est- ce uniquem ent du 
bricolage, de l’art ?

Non !! Nous  pouvons  être  créatifs  dans  le s  je ux q ue  nous  
propos ons  aux e nfants .
En école  de  de voirs , la créativité pe ut égale m e nt s e  
traduire  dans  la m anière  d’aide r le s  e nfants  dans  le urs  
de voirs  pour ne  pas  re produire  le  s ch ém a s colaire .
L’anim ate ur doit appre ndre  à déve loppe r s a propre  créativité 
pour aide r le s  e nfants  à appre ndre  de  m anière  différe nte .

On pe ut égale m e nt être  créatif au nive au de  l’e xpre s s ion, 
par le  conte , le s  th éâtre s  de  m arionne tte s ,… En école  de  
de voirs , on s e  re nd com pte  q ue  le s  e nfants  n’ont plus  le  
te m ps  de  rêve r.  Il e s t donc im portant q ue  le s  anim ate urs  
travaille nt l’im agination de s  e nfants  accue illis , e n racontant 
de s  h is toire s , e n jouant,…

La créativité pe ut donc s e  re trouve r dans  tout ce  q ue  nous  
fais ons , il s uffit de  le  vouloir !   

Es t-ce  néce s s aire  de  rappe le r q ue  faire  pre uve  de  créativité, 
c'e s t pe rm e ttre  aux e nfants  de  s ’évade r, de  rêve r, c'e s t 
indis pe ns able  à le ur épanouis s e m e nt. En e ffe t, aujourd’h ui, 
la notion de  « plais ir » a te ndance  à dis paraître . Le s  pare nts  
e t la s ociété e n générale , ch e rch e nt de s  lie ux où le s  e nfants  
pe uve nt appre ndre  (appre ndre  le  français , le s  
m ath ém atiq ue s , le s  s ports ,… ) m ais  oublie nt le  plais ir 
indis pe ns able  au déve loppe m e nt de  le ur progéniture .

Pouvez - vous nous décrire brièvem ent 
votre m odule de form ation sur la 
créativité ?

Notre  form ation e s t organis ée  à partir de s  atte nte s  de s  
participants  e t e s t donc variable  e n fonction de s  be s oins  e t 
de s  de m ande s .  

La pre m ière  journée  a pour obje ctif de  pe rm e ttre  à ch acun 
de  découvrir s a propre  créativité e t de  donne r de s  apports  
th éoriq ue s  s ur le s  fre ins  e t obs tacle s  à la créativité.
La de uxièm e  journée  pe rm e t aux participants  d’appre ndre  
à m anipule r différe nte s  te ch niq ue s  de  créativité (te rre , 
papie r m âch é, pe inture s , découpage , … ) ave c com m e  
apport th éoriq ue  de s  fich e s  te ch niq ue s .
La s éance  s uivante  approch e  la créativité s ous  l’angle  de s  
m arionne tte s , de s  h is toire s , du conte .
La de rnière  journée  e s t une  application concrète  s ur le  
te rrain, voir e ns e m ble  q ue lle s  activités  on pe ut réalis e r 
dans  nos  lie ux d’accue il re s pe ctifs   (EDD,...) ave c le s  
e nfants .

L’obje ctif de  notre  form ation e s t vraim e nt de  pe rm e ttre  à 
ch aq ue  participant de  s itue r s a créativité e t de  le ur faire  
pre ndre  cons cie nce  de  le ur pote ntie l, tout e n te ntant de  
faire  tom be r le s  m ultiple s  fre ins .
C’e s t aus s i l’occas ion de  m ontre r q ue  la créativité ne  pas s e  
pas  uniq ue m e nt par la parole  ou le s  ye ux m ais  aus s i par le  
touch e r, l’odorat.  En guis e  d'e xe m ple , bande r le s  ye ux 
d’un e nfant e t lui faire  s e ntir un obje t q u’il de vra par après  
de s s ine r...

Une pensée pour clore l’entretien ?

La créativité n’e s t pas  (q u’) un 
don,

Ça s ’appre nd,
Ça s ’e ntraîne ,

Ça s e  com m uniq ue  !!

Service Régional de Prévention

La Te ignous e  :
Sart, 2

4170 Pouls e ur
04/380 08 64 ou 0477/79  14 64
late ignous e @ late ignous e .be  ou

re ch e rch e @ late ignous e .be
w w w .late ignous e .be

Stéph anie  DEMOULIN
Propos  re cue illis  par
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Le  titre  de  ce t article  l’annonce … nous  propos ons  de  vous  
arrête r un ins tant s ur ce  m om e nt précie ux e t com bie n 
décrié q ue  re prés e nte  le  te m ps  libre  aux ye ux de  l’e nfant e t 
de  l’adulte  q ui l’accom pagne .  Vous  com pre ndre z  ais ém e nt 
la rais on de  ce tte  ins e rtion à la le cture  de  ce rtaine s  pis te s  
de  réfle xions  propos ée s  par Je an Eps te in, 
ps ych os ociologue , re s pons able  du Départe m e nt 
Re ch e rch e  Action de  Fam ille s  de  France  e t Raym onde  
Caffari1, pédagogue  e t ch e f du Se rvice  je une s s e  e t lois irs  
de  la ville  de  Laus anne  (Suis s e ).

L’e nfant vit dans  une  s ociété q ui s tim ule  e t valoris e  de  
m ultiple s  activités . Or, il s e rait dom m age  d’oublie r q ue  
l’e nfant e s t, par nature , un e xplorate ur, un découvre ur, un 
e xpérim e ntate ur, un créate ur. Bre f, il e s t actif par lui-m êm e . 
Plus  il e s t pe tit, plus  c’e s t vrai. 
Au-de là du cons tat q ue  de  nom bre ux facte urs  is s us  de  s on 
e nvironne m e nt s ocial e t fam ilial vie nne nt produire  de s  
inégalités  e ntre  le s  e nfants , il s e m ble  q ue  le  te m ps  
néce s s aire  à l’as s im ilation de  s e s  nom bre us e s  
découve rte s , inve ntions  e t créations  s oie nt s ouve nt pas s é 
à la trappe , au profit de  nouve lle s  s tim ulations .   

La notion de  te m ps  n’e xis te  pas  ch e z  l’e nfant, e lle  s e  
cons truit à trave rs  un rapport m inutie ux e ntre  le  te m ps  q ue  
l’adulte  lais s e  à l’e nfant pour s e  cons truire  e t le  te m ps  libre  
où l’e nfant appre nd à cons truire  e t à gére r s e s  différe nts  
re père s . 

Dans  le  cadre  d’une  re ch e rch e  m e née  auprès  de  je une s  e n 
s ituation de  grande s  difficultés , Je an Eps te in2 a pu 
ide ntifie r un ce rtain nom bre  de  facte urs  décle nch ant le  
ph énom ène  de  viole nce . Parm i ce ux-ci, il dis tingue  la 
notion de  te m ps . 
Ce rtains  je une s  inte rrogés  n’ont jam ais  e u ou trop pe u 
s ouve nt, de  te m ps  libre s . Vivant dans  une  s ociété de  
com pétition pe ns ant q ue  ne  rie n faire , c’e s t pe rdre  s on 
te m ps , ce s  je une s  n’ont pas  e u l’occas ion de  s ’approprie r 
le s  connais s ance s , favorable s  au déve loppe m e nt e t s urtout 

à la cons truction de  s oi. De  plus , ce rtains  n’ont q ue  trop 
pe u s ouve nt été confrontés  aux obligations  im pos ée s  par 
l’adulte . Il n’y a plus  vraim e nt de  ryth m e  im pos é pour le s  
h e ure s  de  re pas , du couch e r, plus  de  s colaris ation 
régulière ,… ce  q ui produit de s  e nfants  « z appe urs  » q ui ont 
be s oin de  ch ange r d’activité à tout ins tant. 
Il s e m ble  donc dire , s i nous  s ouh aitons  e n faire  de s  adulte s  
de  de m ain « éq uilibrés  », q u’il e s t im portant de  m ainte nir 
un ce rtain éq uilibre  e ntre  le  te m ps  libre  de  l’e nfant, du 
je une  e t le  cadre  dans  le q ue l il agit, de  m anière  à le  re ndre  
aute ur e t acte ur de  s e s  appre ntis s age s . 

Se lon Raym onde  Caffari, l’e nfant s colaris é e s t déjà 
l’obje tde  s tim ulations  nom bre us e s , organis ée s  de  m anière  
plus  ou m oins  rigide  (ce la dépe nd de  la q ualité de  l’école  e t 
de s  activités  de  lois irs  q u’on lui offre ) e t s ouve nt prévue s  
s ous  form e  de  program m e s  s ’adre s s ant à un âge  type  e t à 
un nive au de  déve loppe m e nt s tandard. 

Or, au m êm e  âge , le s  e nfants  ont un de gré de  
déve loppe m e nt variable , ch aq ue  e nfant doit donc faire  un 
e ffort d’adaptation im portant pour s ’h abitue r à ce s  
s tim ulations  e t produire  l’e ffort q u’on lui de m ande .

Le tem ps libre : un tem ps perdu ? 

Le  dos s ie r prés e nté dans  de  ce  num éro vis e  à vous  e m m e ne r s ur le s  ch e m ins  de  la 
créativité au s e ns  large . Nous  ne  préte ndons  pas  vous  fournir de s  re ce tte s  toute s  

faite s  pour réus s ir à de ve nir créatif ou à m e ne r de s  activités  dite s  « créative s  » m ais  
nous  s ouh aitons  particulière m e nt s us cite r  votre  curios ité ains i q ue  votre  réfle xion s ur 
la th ém atiq ue .
Vous  aure z s ans  aucun doute  apprécié la dive rs ité de s  activités  q ui pe uve nt être  
m e née s  e n école  de  de voirs  pour déve loppe r ce tte  dim e ns ion auprès  de s  e nfants . 
Ce pe ndant, nous  ne  voudrions  pas  induire  de  confus ions , ni de  m auvais e s  pratiq ue s  
dans  l’idée  où, pour éve ille r la créativité, il faut, à tout prix e t s ans  arrêt, propos e r à 
l’e nfant une  tonne  d’activités . 

1 Inte rve nante  à la journée  d’étude  « e xtras colaire  » propos ée  par le  FRAJE s ur « Pe ns e r le  te m ps  libre  dans  l’école  », e n 2001, à 
Bruxe lle s  e t à Nam ur.
2 Confére nce  de  Je an Eps te in –  14/11/03 –  « Pare nts  d’adole s ce nts , profe s s e urs  d’adole s ce nts , l’adole s ce nce  e n q ue s tion »
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Com m ent dès lors (re)penser le 
tem ps libre dans les lieux d’accueil 
en deh ors de l’école et du m ilieu 
fam ilial ? 
Se  re ndant com pte  d’un véritable  e nje u de  s ociété e t face  
à la de m ande  crois s ante  de s  fam ille s , un décre t (voté e n 
janvie r 2004) e s t ve nu apporte r une  s orte  de  garantie  e t de  
re connais s ance  au travail m e né par tout un s e cte ur de puis  
de  nom bre us e s  année s .3 Il e n définit le s  param ètre s  du 
« te m ps  libre  », com m e  activités  autonom e s  e ncadrée s  (y 
com pris  le s  anim ations  éducative s , culture lle s  e t 
s portive s ), auxq ue lle s  pe uve nt participe r le s  e nfants  e n 
de h ors  du te m ps  s colaire . Il précis e  toute fois  q ue  ce  
m om e nt « te lle m e nt néce s s aire  » ne  doit pas  s e  
trans form e r e n un te m ps  d’obligations  nouve lle s  ou 
d’appre ntis s age s  com plém e ntaire s . Il rappe lle  e ncore  q ue  
l’e nfant a be s oin de  « cultive r s on jardin s e cre t », s e  
re pos e r, rêve r, joue r e n s olitaire , s ans  pour autant q u’un 
adulte  ne  lui im pos e  e n pe rm ane nce  une  activité au nom  
de  ce  q ui s e rait bon pour lui.

Et dans les écoles de devoirs ?
Ce rtaine s  s tim ulations  s e m ble nt néce s s aire s  pour palie r à 
ce rtains  m anq ue s  m ais  dans  tous  le s  cas , du te m ps  libre  
individue l s e m ble  plus  q ue  cons e illé pour as s im ile r ce rtains  
appre ntis s age s  e t pouvoir pas s e r à d’autre s , plus  
com ple xe s .
Grâce  à s a propre  activité, précis e  Raym onde  Caffari, 
l’e nfant e s t capable  de  réalis e r s e s  proje ts  e t de  re ndre  lui-
m êm e  s a vie  intére s s ante . Il de vie nt indépe ndant du 
m onde  e xtérie ur pour trouve r s e s  s atis factions . 

L’activité « autonom e  » appre nd à l’e nfant, q ue  la vie  pe ut 
être  intére s s ante , s ans  apport e xtérie ur dire ct e t q u’il e xis te  
une  gam m e  d’activités  q u’il pe ut faire  par lui-m êm e , par s a 
propre  volonté, par s a propre  créativité e t s e s  propre s  
force s .
L’adulte  à ce  m om e nt précis  pe ut re trouve r une  s orte  de  
libe rté, e n ce  s e ns  q u’il aura la s atis faction d’avoir de vant 
lui un e nfant q ui ch e rch e  e t q ui trouve  de s  activités  rich e s  
e t intére s s ante s , s ans  de voir le  s ollicite r continue lle m e nt. 
Bie n e nte ndu, ce la re q uie rt de  m e ttre  e n place  un ce rtain 
cadre  dans  le q ue l l’e nfant doit pouvoir s ais ir s e s  lim ite s  e t 
le s  inte rdits  pos és  par l’adulte . Ce  de rnie r de vra être  
claire m e nt cons truit ave c lui pour évite r q ue lq ue s  
déborde m e nts  q ue  ce  s oit. 

L’activité libre  n’e s t pas  s ynonym e  de  « lais s e r faire  », ni 
d’indiffére nce . Ce  q ui re nd pos s ible  l’activité autonom e , 
c’e s t e n grande  partie  l’intérêt q ue  l’adulte  porte  à l’e nfant 
e t s on activité. 
Il n’y a pas  q ue  de  l’activité, il pe ut aus s i y avoir de s  
m om e nts  d’inaction (appare nte  ou non).
L’e nfant pe ut s e  re pos e r, rêve r, re garde r le s  autre s , 
s ’e nnuye r…
Un e nfant q ui répète  « Je  ne  s ais  pas  q uoi faire  » ou q ui 
prés e nte  de s  s ym ptôm e s  d’h ype ractivité s ont autant de  
s ituations  inte rpe llante s .

Ce  cons tat nous  lais s e  réfléch ir s ur le s  m om e nts  q ue  nous  
planifions  e ntre  de ux activités  organis ée s … pe rm e ttant 
d’as s im ile r l’e xpérie nce  précéde nte  e t de  prépare r la 
s uivante .

Raym onde  Caffari nous  précis e  e ncore  q ue  ce  m om e nt de  
te m ps  libre  ne  pourra être  adéq uate m e nt inve s ti q ue  s i 
l’e nfant e s t e n bonne  s anté ph ys iq ue  e t m e ntale . Exprim e r 
auprès  de  lui la com préh e ns ion de  s e s  difficultés  vécue s  
(fam iliale s  ou autre s ), le  s oute nir e n lui m ontrant q u’il a de s  
force s  e t de s  capacités , pe uve nt lui re donne r confiance , 
tout e n lui garantis s ant une  place  au s e in d’une  colle ctivité.

3 Broch ure  ONE « Après  l’école , te m ps  libre s  », téléch arge able  s ur le  s ite  de  l’ONE

un tem ps créatif ? un tem ps pour grandir ?
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Pour ceux qui veulent prolonger leurs réflexions par la lecture 
d’ouvrages com plém entaires…

dis ponible s  dans  notre  ce ntre  de  docum e ntation, s ur s im ple  de m ande  : 
- Le s  acte s  de s  2 journée s  d’étude  « e xtras colaire  » propos ée s  par le  FRAJE (2001)
- Broch ure  ONE : Après  l’école , te m ps  libre s  (2004)
- Le s  te m ps  de s  e nfants  : Etude  docum e ntaire  com m anditée  par l’Obs e rvatoire  de  l’Enfance  e t de  la Je une s s e  de  
la Com m unauté Français e , Manni G. (m ai 2004)
- Le s  te m ps  de s  e nfants  : une  analys e  de  l’unive rs ité de  Liège  (2007) +  DVD de  Jacq ue s  Due z

e n librairie  :

Anne  BOCK STAEL

Com m e nt vivre  e n tant q u’adulte , anim ate ur e n école  de  
de voirs , le  fait q ue  le s  e nfants  ne  « font rie n », q u’ils  ne  
s ont pas  as tre ints  à une  activité dirigée  produis ant un 
rés ultat q ue  l’on pe ut m ontre r à la fin de  la journée  ? « Je  
vais  être  déce vant pour le s  e nfants  : je  s uis  là, je  propos e  
pe u de  ch os e s , ils  vont m e  trouve r nul(le ) e t 
inintére s s ant(e ). » « Je  ne  fais  pas  m on travail.» 
L’action éducative  de  l’adulte  dans  un lie u com m e  ce lui de  
l’école  de  de voirs , porte  s ur le  cadre  (ins titutionne l, 
organis ationne l e t m atérie l) m is  e n place  pour as s ure r le  
bie n-être  de s  e nfants . La re lation à privilégie r s e m ble  plutôt 
s e  porte r s ur la re lation plutôt q ue  s ur l’activité propre m e nt 
dite . Ce  n’e s t pas  un pe tit travail car ce la néce s s ite  une  
cons tante  atte ntion auprès  de  ch aq ue  e nfant 
individue lle m e nt, tâch e  com ple xe  e t abs orbante .
La clé propos ée  par Raym onde  Caffari re pos e  plus  dans  la 
confiance  accordée  à l’activité propre  de s  e nfants , le ur 
capacité à s e  déve loppe r par le urs  propre s  m oye ns , 

pourvu q ue  l’e nvironne m e nt q u’on le ur offre  le ur s oit 
favorable .

Aurions- nous essayé de vous 
convaincre ? 
Le tem ps libre est- il un tem ps 
créatif pour grandir ?

Si vous  ête s  s ur le  ch e m in de  m e ttre  e n place  ave c votre  
éq uipe  ce s  m om e nts  rich e s  e n créativité de  cons truction de  
s oi, n’h és ite z  pas  à nous  faire  part de s  progrès , de s  
difficultés , de s  tém oignage s  re le vés  auprès  de s  e nfants , 
de s  adulte s , pour e nrich ir le  débat au s e in de  notre  
s e cte ur ! 

Aube rt N., Le  culte  de  l’urge nce . 
La s ociété m alade  du te m ps ., 
Paris , Flam m arion, 
coll. »Ch am ps  », 2003

Buz yn E., Papa, m am an, lais s e z -m oi 
le  te m ps  de  rêve r, Paris , Albin 
Mich e l, coll. « Que s tions  de  
pare nts  », 19 9 5

Cle rge t J., Durif-Vare m bont J.-P., 
Durif-Vare m bont C., Cle rge t M.-P., 
Ram onville  Saint Agne , Vivre  l’e nnui 
à l’école  e t aille urs , Erès , coll. 
« Actualité de  ps ych analys e  », 2005

Pronovos t G., « Te m ps  s ociaux e t te m ps  s colaire s  e n Occide nt : le  brouillage  de s  frontière s  », dans  St-Jarre  C. e t 
Dupuy-w alk e r L. (s ous  la dire ction de ) : Re gards  m ultiple s  s ur le  te m ps ,Sainte -Foy, Pre s s e s  unive rs itaire s  du 
Québe c, 2001 

Gauth ie r J.-M, e t Mouk alou R., De  la gue rre  
de s  boutons  à H arry Potte r. Un s iècle  
d’évolution de  l’e s pace -te m ps  de s  
adole s ce nts , W avre , Mardaga, 2007

Le tem ps libre : suite



27La Filoch e  05 - Nov. - Déc. 07 - Janv. 08

Pour en savoir plus : des livres, des sites,…

D ES LIVRES, D ES REVU ES, D ES D O SSIERS

Notre  fonction créatrice , un atout pour la vie , Louis e  Poliq u in, Editions  du Gai 
Savoir. (19 9 8)

« De  nos  jours , l’e s prit créatif trouve  s a place  dans  tous  le s  s e cte urs  d’activités . Il e s t 
donc e s s e ntie l de  s avoir re connaître  e t de ve loppe r s on pouvoir créate ur, s ource  de  
confiance  e n s oi, d’adaptabilité e t de  s olutions  nouve lle s .
Re connaître  e t favoris e r l’ém e rge nce  du pote ntie l créate ur de  l’e nfant, c’e s t contribue r 
à s on épanouis s e m e nt e t l’aide r à de ve nir un être  autonom e  e t re s pons able . »

Ch argée  de  cours  e n « Pédagogie  de s  Arts  » au Québe c, ps ych otérape ute , form atice , 
anim atrice  d’ate lie rs  de  créations , Louis e  Poliq u in a acq u is  une  longue  e xpérie nce  
cons acrée  au déve loppe m e nt de  la créativité auprès  d’e nfants  e t d’adulte s .

Une  fourm i de  18 m ètre s … ça n’e xis te  pas , Ivan Gavriloff –  Bruno Jarros s on, Editions  Dunod. (2003)

« Com m e nt faire  naître  le s  idée s  nouve lle s  ? Com m e nt le s  accue illir, le s  lais s e r 
croître  e t s e  déve loppe r ? Com m e nt rés is te r à ce ux q u i e xpliq ue nt s i b ie n pourq uoi 
une  idée  ne  m arch e ra pas  e t pourq uoi le s  fourm is  de  dix- h u it m ètre s  n’e xis te nt pas  ? 
Pour s u s cite r le s  idée s  nouve lle s  q u i de vie ndront de s  innovations , l'im provis ation ne  
s uffit pas  : il faut, com m e  pour le  re s te , de  la préparation, de  la m éth ode , de  
l'organis ation e t un état d'e s prit favorable . Pour étaye r le urs  propos , le s  aute urs  
re coure nt à l'h is toire  de s  s cie nce s  e t dévoile nt le s  m écanis m e s  de  la découve rte  e t 
de  la création. Ils  accorde nt une  large  place  aux m éth ode s  de  créativité, illus trée s  par 
de s  e xe m ple s  s avoure ux, aborde nt le s  obs tacle s  q u e  dre s s e nt le s  organis ations  face  
aux idée s  nouve lle s  e t ins is te nt s ur le s  conditions  d'ém e rge nce  d'une  véritable  
ouve rture  d'e s prit.
Ce tte  nouve lle  édition, e nrich ie  d’un ch apitre  s ur l’anim ation d’un groupe  de  créativité, 
propos e  une  aide  à la réfle xion e t une  m ine  d’idée s  pour le s  décide urs  dans  le s  
organis ations  privée s  ou publiq ue s , pour tous  ce ux q u i s ou h aite nt trans form e r la 
réalité face  à la pe s ante ur du m onde . »

Ivan Gavriloff e s t polyte ch nicie n dans  un cabine t cons e il e n innovation. Bruno Jarros s on e s t ingénie ur, 
profe s s e ur de  ph ilos oph ie  de s  s cie nce s  e t de  th éorie  de s  organis ations  à Paris  Sorbonne

Soyons  créatifs , Ph ilippe  Bras s e ur, Editions  Cas te rm an. (2002)

« Voici 1001 je ux e t activités  invitant à : s e  pos e r ple in de  q u e s tions , ch ange r s e s  
h ab itude s , pe ns e r autre m e nt , joue r ave c le s  m ots , le s  im age s , le  h as ard, e xprim e r s e s  
idée s  ave c tout s on corps , crée r dans  toute s  le s  dis cipline s  artis tiq u e s . Ce  livre  e s t un 
véritable  outil d'anim ation, précie ux e t original. »

Après  avoir travaillé com m e  créatif dans  la publicité, organis ate ur d'événe m e nts , pu is  
édite ur de  re vue s  pour e nfants , Ph ilipe  Bras s e ur a ch ois i de  s e  cons acre r à s e s  de ux 
pas s ions  : l'écriture  e t l'illus tration. Il anim e  égale m e nt de s  ate lie rs  de  créativité.
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Exe rcice s  de  CREATIVITE à l’us age  du form ate ur, un e ntraîne m e nt pour tous , M ich e l Fus tie r –  Be rnade tte  Fus tie r, 
Editions  d’Organis ation. (Févrie r 2006)

« Aide z  vos  s tagiaire s  à libére r le ur créativité ! Cinq  s érie s  d'e xe rcice s  pour déve loppe r la créativité. 
Une  m éth odologie  pour appliq ue r la créativité à la rés olution de  problèm e s . La créativité, q ui conce rne  
ch acun d'e ntre  nous , e s t à la fois  adaptation, im agination, cons truction, libe rté. Elle  pe rm e t de  
s 'adapte r au m onde  aus s i bie n q ue  de  l'inve nte r. Elle  e s t indis pe ns able  à l'artis te , au s cie ntifiq ue , à 
l'e xpe rt, à l'h om m e  politiq ue , au m anage r, au form ate ur, à l'e ns e ignant e t à ch acun d'e ntre  nous .À la 
fois  livre  de  fond e t livre  pratiq ue , ce t ouvrage  prés e nte  le s  bas e s  th éoriq ue s  de  la créativité e t une  
colle ction d'e xe rcice s . Ce s  de rnie rs  cons titue nt une  gym nas tiq ue  de s tinée  à am éliore r l'aptitude  à 
trouve r de s  idée s  ne uve s .Ils  s ont à faire  de  préfére nce  e n groupe , m ais  pe uve nt aus s i conve nir à ce ux 
q ui ve ule nt progre s s e r par e ux-m êm e s .Ils  convie nne nt à tous  âge s  e t toute s  culture s , aus s i bie n dans  
le  cadre  de  l'e ntre pris e  q ue  dans  ce lui de  l'école , de s  form ations  s pécialis ée s  ou à de s  organis m e s  
culture ls .  »

Mich e l Fus tie r e s t cons ultant form ate ur e t écrivain (rom ans , th éâtre , e s s ais ), forte m e nt im pliq ué dans  le  lance m e nt de s  
te ch niq ue s  de  créativité e t fondate ur du th éâtre  e n e ntre pris e .
Du m êm e  aute ur : "Exe rcice s  pratiq ue s  de  com m unication" (2004) - Exe rcice s  pratiq ue s  de  créativité" (2001)

Le  Manage m e nt de s  Idée s , De  la créativité à 
l’innovation, Luc  De  Brabande re , Editions  Dunod (2004)

" Faire  la différe nce  ! " Te lle  a toujours  été la clé du s uccès  
pour une  e ntre pris e  e t aujourd'h ui, à l'h e ure  de  la 
s urinform ation e t de  la s urcom m unication, plus  q ue  jam ais  ! 
Se ule  l'ém e rge nce  d'idée s  nouve lle s  traduite s  e n produits , 
s e rvice s  ou proce s s , pe ut e ncore  garantir un avantage  
concurre ntie l durable …  à condition de  bie n e n com pre ndre  
le s  m écanis m e s  e t le s  e nje ux.
Le  Manage m e nt de s  idée s  propos e  au re s pons able  
d'e ntre pris e  de  pas s e r de  la créativité à l'innovation :

ch ange r s a pe rce ption de  la réalité : s us cite r une  culture  
de  l'im agination parm i s e s  collaborate urs , re te nir le s  
m e ille ure s  s ugge s tions  e t s e  donne r le s  m oye ns  de  le s  
m e ttre  e n œ uvre  ;
pour la trans form e r : cons idére r le s  idée s  com m e  une  
re s s ource  s tratégiq ue  à part e ntière , appre ndre  à le s  
gére r e t à le s  e xploite r à trave rs  de s  m écanis m e s  de  
filtre , de  tri e t de  com binais on.

Véritable  m anue l de  créativité de s tiné à tout m anage r 
participant à un proce s s us  de  ch ange m e nt, ce tte  de uxièm e  
édition s 'e nrich it de  nouve lle s  analys e s  e t de  nouve aux 
e xe rcice s  ; e lle  a été e ntière m e nt re s tructurée  e n fonction 
de  trois  axe s  de  réfle xion clés  : Pourq uoi pe ns e r ? A q uoi 
pe ns e r ? Com m e nt pe ns e r ? q ui re prés e nte nt le s  trois  
te m ps  d'une  approch e  profe s s ionne lle  de  l'innovation.

La créativité de s  e nfants , Marie -Claire  Landry, Editions  De  
Boe ck  (19 9 7)

Malgré ou grâce  à l'éducation. Dès  la nais s ance , l'e nfant 
je tte  s ur la réalité un re gard de s tiné à la m e s ure r, la 
trans pos e r e t la re crée r. D'e m blée , l'ouvrage  répond à trois  
q ue s tions  : Que lle  e s t la nature  de  ce tte  créativité dont tous  
le s  e nfants  s e m ble nt doués  ? Com m e nt pe ut-on la favoris e r 
? Que l rôle  l'école  e t la fam ille  pe uve nt-e lle s  joue r ?. 
L'aute ure  e xpliq ue  le  proce s s us  de  la créativité e t indiq ue  
q ue l type  de  pédagogie  pe rm e t l'e xpre s s ion de  la créativité.

Idée s  - 100 te ch niq ue s  de  créativité pour le s  produire  e t 
le s  gére r, Guy Az nar, Editions  d’Organis ations  (2005)

À une  époq ue  de  profonde s  m utations  économ iq ue s  e t 
s ociale s , e ncourage r la créativité e t l'innovation dans  tous  
le s  s e cte urs  e s t fondam e ntal. Ce t ouvrage  de  référe nce  
cons titue  un précie ux outil pour trans form e r le s  contrainte s , 
le s  pe urs  e t le s  ince rtitude s  e n propos itions  pos itive s , c'e s t-
à-dire  e n idée s .

À partir de  l'itinéraire  créatif q ui e s t trans ve rs al à tous  le s  
problèm e s , com m un à toute s  le s  pe rs onnalités , à toute s  le s  
culture s  d'e ntre pris e , l'aute ur e xpliq ue , de  façon 
opérationne lle , le s  m éth ode s  pour utilis e r au m ie ux le s  
différe nte s  te ch niq ue s  de  créativité. Il propos e  de s  
s tratégie s  m ultiple s  pour gére r le s  idée s , le s  évalue r e t le s  
intégre r dans  un proce s s us  global d'innovation. Il donne  
égale m e nt de  nom bre ux cons e ils  pour e ncourage r la 
créativité colle ctive  e t individue lle  e t fournit de s  e xe m ple s  
concre ts  d'organis ation de  la créativité dans  le s  e ntre pris e s  
e t le s  ins titutions .

Stim ule z la créativité… de  votre  éq uipe , Martine  
Com pagnon –  Didie r Noyé, Ins e p Cons ulting Editions  (2004)

Pour dynam is e r votre  éq uipe  e t déve loppe r la créativité de  
vos  collaborate urs , voici un fas cicule  q ui e xpliq ue  com m e nt 
appliq ue r la pe ns ée  créative .

Rés oudre  le s  problèm e s  par la créativité : la m éth ode  
CPS, Scott G.Is ak s e n –  K . Brian Dorval –  Donald J. 
Tre ffinge r –  Ruth  B. Nolle r,  Éditions  d'organis ation. (2003)

Nous  s om m e s  de  plus  e n plus  confrontés  à de s  problèm e s  
m aje urs  q ui ne  s e  lais s e nt pas  s ais ir par une  s e ule  
approch e , s e lon un s ch ém a linéaire  : dés orm ais , il faut 
s ouve nt com pte r s ur plus ie urs  dém arch e s  bie n 
différe nciée s  e t faire  pre uve  d'im agination pour circons crire  
un problèm e  e t déve loppe r une  s tratégie  q ui tie nne  com pte  
de  toute s  le s  com pos ante s . 

Pour en savoir plus : des livres, des sites,…
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Ce  livre  nous  invite  à ch ange r nos  m éth ode s  de  travail, à 
le s  adapte r, à s tim ule r notre  créativité face  aux défis  
auxq ue ls  nous  s om m e s  confrontés . Il prés e nte  une  
dém arch e  globale  de  m anage m e nt créatif fondée  s ur une  
m éth ode  s olide  accom pagnée  d'outils  facile s  à utilis e r, pour 
rés oudre  un problèm e  e n pre nant e n com pte  à la fois , le s  
acte urs , le  conte xte  e t l'obje ctif à atte indre . 
Un guide  pratiq ue  q ui ins pire ra e t incite ra à l'action tous  
ce ux q ui ont be s oin de  s ais ir de s  opportunités , de  produire  
de s  idée s  nouve lle s  ou de  trans form e r le s  idée s  e n actions . 

La gram m aire  de  l'im agination, Gianni Rodari, 
Editions  Rue  du Monde  (19 9 8)

Ce tte  Gram m aire  de  l'im agination, uniq ue  e n s on 
ge nre  par s on h um our e t s on inte llige nce  pétillante , 

cons titue  un ouvrage  e s s e ntie l pour tous  ce ux q ui 
s 'intére s s e nt aux proce s s us  de  l'im agination : 
e ns e ignants , anim ate urs , form ate urs , pare nts  m ais  
aus s i tout "candidat libre " à une  écriture  débridée . 
"Som m e  du gai s avoir de  Rodari" com m e  l'a défini 
Italo Calvino, "livre  à la fois  de  pédagogie  e t de  
poétiq ue , poétiq ue  pour pédagogue s  e t pédagogie  
pour poète s ", ce t e s s ai re gorge  d'idée s  dynam is ante s  
pour le  le cte ur. Il e s t tout à la fois  grave  e t facétie ux, 
rigoure ux e t brillant, nourri de  tradition e t s ubve rs if, 
pétri de  culture  e t d'e xpérie nce  concrète  de s  e nfants . 
Dans  le  m onde , de  nom bre us e s  as s ociations  
pédagogiq ue s  e t culture lle s  s e  réclam e nt de  la 
pe ns ée , de  l'action de  Gianni Rodari, écrivain (prix 
Ande rs e n 19 70), journalis te  e t pédagogue  de  la 
créativité.

Pour en savoir plus : des livres, des sites,…

Des sites internet

Il e xis te  de  nom bre ux s ite  parlant de  la créativité. Ce tte  lis te  e s t donc loin d’être  e xh aus tive . N’h és ite z  donc pas  à alle r 
s urfe r vous -m êm e  s ur Inte rne t

h ttp://w w w .h e racle s .be /fr_ id-s olution.ph p
ID Solution a fait de  la créativité s on bus ine s s  e t organis e  de s  form ations  pour appre ndre  à gére r la créativité e n 
e ntre pris e s . En allant découvrir le ur docum e ntation, vous  pourre z  avoir de s  apports  th éoriq ue s  e t pratiq ue s  s ur la 
créativité.

h ttp://w w w .ac-gre noble .fr/s avoie /m at/group_ de /dom aine /arts /e cole .h tm
Ce  s ite  apporte  une  bas e  th éoriq ue  pour la com préh e ns ion de  la créativité e t de  s on fonctionne m e nt.

h ttp://w w w .pas s e re lle s -e je .info/dos s ie rs /dos s ie r_ s uite _ 342_ 341_ la+ cre atvite + ch e z+ je une + e nfant+ _ + pe dagogie .h tm l
Ce  s ite  q ui a été créé e n France  pour le s  Educate urs  de  Je une s  Enfants  afin de  donne r de s  référe nce s  pour tous  ce ux 
q ui travaille nt ave c l’unive rs  de s  Enfants .  C’e s t ains i q u’on pe ut y trouve r, e ntre  autre , l’e xpérie nce  d’une  as s ociation 
travaillant ave c de s  e nfants  au déve loppe m e nt de  la créativité

h ttp://frd.e volutif.fre e .fr/Evolutif/Te xte s /cre ativite .h tm
Site  de  th éorie  s ur la créativité

h ttp://w w w .cre ativite .ne t
Site  s ur la créativité où vous  trouve re z  aus s i bie n de  la th éorie  q ue  de  la pratiq ue .

C E N T R E  D E  D O C U M E N T A T I O N  D E  L A  F F E D D

La FFEDD vous  propos e  plus ie urs  ce ntaine s  de  livre s , re vue s , outils  pédagogiq ue s ... à cons ulte r s ur place  ou  à 
e m prunte r (pos s ibilité d'e nvoi par corre s pondance ).

FFEDD
Accès  : crois e m e nt rue  d'H ars cam p e t boule vard Is abe lle  Brune ll (Nam ur), 

e ntrée  par la grille  CPAS. 
Te l : 081/24.25.21 - Fax : 081/24.25.23 - Em ail : biblio@ ffe dd.be

h ttp://w w w .ffe dd.be
Du lundi au ve ndre di s ur re nde z -vous
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Calendrier des form ations à venir…

Ce tte  rubriq ue  te nte  de  vous  te nir au courant de s  différe nts  
th èm e s  de  form ation organis és  dans  l’e ns e m ble  de s  

Coordinations . N’h és ite z  pas  à pre ndre  contact ave c l’une  d’e ntre -
e lle s  ou à téléph one r à la Fédération s i vous  s ouh aite z  avoir de s  
inform ations  com plém e ntaire s .
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Des form ations continues

La logiq ue  de  l’e rre ur 

Le s  conte nus  de  ce tte  form ation ont été s pécifiq ue m e nt 
pe ns és  pour répondre  aux be s oins  de s  anim ate urs  e n 
école s  de  de voirs  e t s pécifiq ue m e nt pour com pre ndre  
le s  m écanis m e s  de  l’e rre ur.

Pie rre  Vande nh e e de , cons e ille r pédagogiq ue  à la 
Coordination de s  école s  de  de voirs  de  Bruxe lle s , s e  
propos e  d’e ndos s e r la cas q ue tte  de  form ate ur pour 
guide r vos  réfle xions  s ur l’e ns e m ble  de  ce s  
m écanis m e s .

Le s  11, 18 e t 25 avril 2008.

Le  Be au Site , ave nue  de s  Com battants , 14 à 1332 
Ge nval 

Ge s tion m e ntale , s tage  d’initiation

La ge s tion m e ntale  a pour principe  de  bas e  
l’éducabilité de  l’individu e t pour finalité s on autonom ie  
face  à l’appre ntis s age , grâce  à la m aîtris e  de s  
« m oye ns  d’appre ndre  ». Com m e nce r à m e ttre  à jour 
s on propre  fonctionne m e nt m e ntal, appre ndre  à 
connaître  q ue lle s  s tratégie s  m e ntale s  nous  m e ttons  e n 
place  e n s ituation d’appre ntis s age  e t vivre  la dive rs ité 
de s  fonctionne m e nts  m e ntaux, te ls  s ont le s  principaux 
obje ctifs  de  ce  m odule  de  form ation.
A trave rs  ce tte  e xpérie nce  pe rs onne lle , nous  
réfléch irons  au proje t q ue  l’e nfant pe ut m e ttre  e n place  
pour m e ne r à bie n s e s  proce s s us  d’appre ntis s age , tant 
dans  un conte xte  s colaire , q u’e xtras colaire . 
Le s  obje ctifs  de  ce  s tage  d’initiation vous  am ène ront à 
adapte r vos  pratiq ue s  pédagogiq ue s  e t à m e ttre  e n 

place  de s  outils  d’accom pagne m e nt s colaire  e n école  
de  de voirs .

Karim a El Manzah , coordinatrice  de  l’EDD Coule urs  
Je une s , accom pagne ra le s  participants  dans  ce tte  
dém arch e . 

Le s  14, 15, 21, 22 avril 2008 e t le  3 m ai 2008 de  9 h 30 
à 16h 30

Le  Pim e nt, rue  de  la Colonne , 56 à 1080 Bruxe lle s

Maxim um  16 pe rs onne s  !

Pour rappe l :

Préve nir l’agre s s ivité e n déve loppant 
l’e s tim e  de  s oi

« Th éo, 7 ans , arrive  à l’école  de  de voirs  e t re nve rs e  
de ux autre s  e nfants  avant de  s e  je te r s ur le  goûte r. »
« Sonia répond s ans  ce s s e  aux anim ate urs  de  s on 
école  de  de voirs . »
« Dans  la cour, David e s t toujours  brus q ue  ave c le s  
autre s  e nfants . Ce s  de rnie rs  ne  ve ule nt d’aille urs  plus  
joue r ave c lui. »…
Tant de  s ituations  q ue  nous  re ncontrons  tous  le s  jours  
e n école  de  de voirs  e t de vant le s q ue lle s  nous  s om m e s  
parfois  dém unis  !

Com m e nt gére r le s  cris e s ? Com m e nt réagir aux 
com porte m e nts  agre s s ifs  de s  e nfants ?
Agre s s ivité intrins èq ue  e t e xtrins èq ue  à l’as s ociation. 
Outil de  ge s tion e t de  préve ntion. Règle m e nt d’ordre  
intérie ur: approfondis s e m e nt de  la notion de  règle s . 
M is e  e n place  d’un règle m e nt d’ordre  intérie ur ave c le s  
e nfants . Coh és ion d’éq uipe , te ls  s ont le s  principale s  
ligne s  de  force  de  la form ation.

Lys iane  Mottiaux e s t éducatrice  de  form ation e t 
form atrice  de puis  19  ans  à l’Unive rs ité de  Paix à Nam ur. 
Elle  a be aucoup travaillé dans  le s  école s  e t ave c le s  
e nfants , m ais  égale m e nt ave c le s  age nts  pénite ntiaire s .

Coordination de s  EDD de  Bruxe lle s
Rue  de  Borne  14 - 1080 Bruxe lle s
Tél.: 02/412.56.14 - Fax: 02/412.56.11 
E-m ail : ce dd-bxl@ inw e b.be  - Site  : h ttp://w w w .ce dd-bxl.be

Coordination de s  EDD de  Liège
Rue  Stéph any 7 - 4000 Liège
Tél/fax : 04/223.69 .07 - E-m ail : ae dl@ ae dl.be

Coordination de s  EDD du  Brabant W allon
Rue  Be lotte  3 - 149 0 Court-Saint-Etie nne
Tél.: 010/61.10.88 - Fax: 010/61.57.42 
E-m ail : info@ ce ddbw .be  - Site  : h ttp://w w w .ce ddbw .be
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Le s  14, 21, 28 févrie r 2008 e t 6, 20 m ars  2008 de  8h 30 
à 13h

La Mais on du s ocial, boule vard d’Avroy 28-30 à 4000 
Liège

Nouve au m odule  :

Brain Gym ©

Brain Gym ©  ? De s  m ouve m e nts  q ui s tim ule nt 
la capacité à appre ndre  : facile s  à com pre ndre , 
e fficace s  e t dire cte m e nt utilis able s  au 
q uotidie n, notam m e nt ave c le s  e nfants  q ui 
prés e nte nt de s  difficultés  s colaire s  e t le s  
adulte s  e n form ation d’alph abétis ation.
Le  Brain Gym ©  e s t un e ns e m ble  de  m ouve m e nts  
s im ple s  e t am us ants  q ui favoris e nt l’intégration 
cérébrale  e t pe rm e tte nt à l’appre nant de  récupére r ou 
d’élargir s e s  capacités  d’appre ntis s age .

Marie -Anne  Saive  e s t économ is te  de  form ation. Il y a 
plus ie urs  année s , face  aux difficultés  s colaire s  de  s a 
fille , e lle  e s t am e née  à ch e rch e r e t découvrir de s  
alte rnative s  au s outie n s colaire . Sa re ncontre  ave c la 
k inés iologie  éducative  e t particulière m e nt le  Brain 
Gym © , la fe ront s e  réorie nte r profe s s ionne lle m e nt. 
Aujourd’h ui, praticie nne  e n k inés iologie , e lle  form e  de  
nom bre ux e ns e ignants  du fondam e ntal au Brain Gym © .

Le s  10, 17, 24 avril 2008 e t le  8 m ai 2008 de  9 H 00 à 
13h 00

Es pace  Be e ck m an, rue  Be e ck m an, 26 à 4000 
Liège
La Mais on du s ocial, boule vard d’Avroy 28-30 à 
4000 Liège  pour la s éance  du 17 avril 2008 !

Lais s e z -vous  te nte r…  

… par un déje une r-débat ou une  m atinée  de  réfle xion 
autour d’une  th ém atiq ue  originale  q ui pos e  ou q ui pe ut 
pos e r q ue s tion, tout e n s us citant le  débat e ntre  acte urs  
du s e cte ur de s  école s  de  de voirs  !

Le  19  févrie r 2008 s ur le  th èm e  de s  je ux coopératifs  à 
Ve rvie rs
Le  4 m ars  2008 s ur le  th èm e  de s  je ux coopératifs  à Liège
Le  13 m ars  2008 (th ém atiq ue  à définir)
Le  22 avril 2008 s ur le  th èm e  de  la s oph rologie  à Liège
Le  15 m ai 2008 s ur le  th èm e  de  la dans e  créative  à Liège

�Pour rappe l :

Gram m aire  e t conjugais on

Aborde r q ue lq ue s  notions  de  bas e  liée s  à la m aîtris e  de  
la langue  français e  pour m ie ux com pre ndre  e t ains i 
apporte r une  aide  ajus tée  aux be s oins  de s  e nfants  e n 
école  de  de voirs , te l e s t le  fil conducte ur de  ce  m odule  
de  form ation. Me ttre  e n place  de s  s tratégie s  
d’appre ntis s age  com plém e ntaire s  à ce lle s  de  l’école , 
bas ée s  s ur la m anipulation d’outils  pe rtine nts , te lle  e s t 
l’autre  dim e ns ion q ui s e ra e xploitée  au cours  de s  4 
journée s . 

Annick  Bonne fond e s t form atrice  à la Cgé, 
Ch ange m e nts  pour l'Égalité. Elle  (re )vis ite ra aux côtés  
de s  participants , l’e ns e m ble  de  ce s  notions , e n 
privilégiant bie n e nte ndu une  m éth odologie  active  e t 
participative .

Le s  29  févrie r, 7, 14 m ars  e t 7 avril 2008  de  9 h  à 13h

Mais on de s  As s ociations  de  La Louvière , Place  
Mans art, 21-22 à 7100 La Louvière

Ve rs  une  autonom ie  de  l’appre ntis s age  : la 
ge s tion m e ntale  

La ge s tion m e ntale  pos e  pour principe  de  bas e , 
l’éducabilité de  l’individu e t pour finalité, s on autonom ie  
face  à l’appre ntis s age , grâce  à la m aîtris e  de s  « m oye ns  
d’appre ndre  ».

Suite  à une  auto obs e rvation e t un dialogue  
pédagogiq ue , l’anim ate ur pourra
pre ndre  cons cie nce  de  la vie  évocative  e t de  la 
dynam iq ue  de s  ge s te s  m e ntaux. Il com m e nce ra à 
découvrir s on propre  fonctionne m e nt m e ntal, vivra la 
découve rte  de  la dive rs ité de s  fonctionne m e nts  
m e ntaux, adapte ra s e s  pratiq ue s  pédagogiq ue s  à la 
dive rs ité de s  appre nants  e t appre ndra à cons truire  de s  
s éq ue nce s  pédagogiq ue s  trans pos able s , s e lon le s  
réalités  profe s s ionne lle s .

Coordination de s  EDD du H ainaut
Rue  de  Bouffioulx 12 à 6200 Ch âte le t
Siège  d'actvités  : rue  Ach ille  Ch avée  19 b - 7100 La Louvière
Tél/fax : 064/21.46.56 
E-m ail : coordo_ e dd_ h ainaut@ s k yne t.be
Site  : h ttp://w w w .ce ddh .be

Calendrier des form ations à venir…
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Projet : Nature pour tous

En 2004, grâce  à un finance m e nt du Fonds  Elia de  la Fondation Roi Baudouin, 
l’as s ociation de  prote ction de  la nature  « Natagora » a créé le  proje t "Nature  
pour tous ". 
Le s  obje ctifs  de  « Nature  pour tous  » s ont d’intégre r le s  publics  e n difficultés  de  
par le ur h andicap ph ys iq ue  ou m e ntal, de  s ituations  s ociale , culture lle  ou 
économ iq ue  défavorable s , dans  l’e ns e m ble  de s  activités  e t actions  de  Natagora. 
L’éq uipe  de  Natagora s ouh aite  égale m e nt accom pagne r le s  ins titutions  e t le s  
as s ociations  dés ire us e s  de  déve loppe r de s  activités  de  découve rte  de  la nature  
pour ce s  publics .
Sur ce s  trois  année s  d’e xis te nce , Natagora a réalis é, e n région w allonne  e t e n 
région bruxe llois e , dive rs  proje ts  e s s e ntie lle m e nt de s tinés  à un public de  
pe rs onne s  h andicapée s . Dés ire ux de  déve loppe r le  vole t s ocial de  s on proje t, 
Natagora vie nt d’e ngage r une  pe rs onne  s upplém e ntaire  q ui s e ra ch argée  de  
répondre  aux différe nte s  s ollicitations  de  l’e ns e m ble  du s e cte ur (MJ, EDD, régie s  
de  q uartie r, école s , CPAS, e tc.).
Ains i, Natagora s e  réjouit de  pouvoir déve loppe r :

- de s  collaborations , tant pédagogiq ue s  q u’e nvironne m e ntale s , pour la réalis ation de  proje ts  de  s e ns ibilis ation à la 
prote ction de  l’e nvironne m e nt e t de  la nature  ;
- une  facilité d’accès  de  ce s  publics  aux différe nte s  com péte nce s  naturalis te s  e t e nvironne m e ntale s  de s  éq uipe s  
profe s s ionne lle s  e t bénévole s  de  Natagora ; (m oi pas  com pre ndre  ce  point !!!)
- la pos s ibilité de  participe r aux activités  de  Natagora ;
- la création de  s yne rgie s  e ntre  le s  différe nts  proje ts  q ue  l’éq uipe  de  Natagora  s e rait appe lée  à accom pagne r.

Si vous  dés ire z  e n s avoir plus , n’h és ite z  pas  à contacte r 
François  Be ck e rs  au
0473/58.47.81 ou françois .be ck e rs @ natagora.be  
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Au program m e  de s  conte nus  abordés  durant ce  m odule  
de  form ation : la m is e  e n proje t, la pe rce ption, 
l’évocation, la re s titution, le s  h abitude s  évocative s , le s  
ge s te s  d’atte ntion e t de  m ém oris ation, le  tout, par de s  
m is e s  e n s ituation, s uivie s  de  dialogue s  pédagogiq ue s , 
de  re lations  d’e xe m ple s , de  s ynth ès e s  th éoriq ue s , 
d’applications  e t d’élaboration de  pis te s  concrète s  e t 
pratiq ue s .

Mich èle  NAPLES e s t e ns e ignante , form atrice  e n ge s tion 
m e ntale  e t e n ate lie rs  d’écriture .

Le s  21, 28 avril, 5 e t 19  m ai 2008 de  9 h  à 16h

Mais on de s  As s ociations  de  La Louvière , Place  
Mans art, 21-22 à 7100 La Louvière

Une  m atinée  de  réfle xion s ur le  th èm e  de  
l’intégration de s  e nfants  prim o arrivants  e n 
école  de  de voirs

Marie -H élène  André, re s pons able  de s  form ations  pour 
la Coordination de s  école s  de  de voirs  de  la province  de  
Liège .

Le  19  févrie r 2008 de  9 h 30 à 13h 30 à la Mais on de s  
As s ociations  de  La Louvière , Place  Mans art, 21-22 à 
7100 La Louvière

Se ns ibilis ée  à la problém atiq ue  re ncontrée  par le s  
école s  de  de voirs  pour l'accue il de s  e nfants  prim o 
arrivants , la coordination organis e , e n parte nariat ave c 
CAI (Ce ntre  d'Action Inte rculture lle ) un déje une r débat 
s ur le  m onde  de  l'alph a dans  la province  de  Nam ur e t 
Luxe m bourg q ui s e ra s uivit par une  form ation pour 
l'accue il de s  prim o arrivants . 

Le s  date s  e t conte nus  de  ce s  journée s  vous  
parvie ndront ultérie ure m e nt.

Coordination de s  EDD de  Nam ur/ 
Luxe m bourg
Ave nue  de s  Ch am ps  Elys ée s  39  bte  134 - 5000 NAMUR
Tél. : 081/23.03.37 -  Fax : 081/23.03.39  - 
E-m ail : coordoe dd_ nam lux@ s k yne t.be

Calendrier des form ations à venir…
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Des infos pêle- m êle

Concours
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'Concours  d'écriture : De s  m ots  pour voir, h is toire s  de  
l’h is toire  de  l’art'

Du 10 s e pte m bre  2007 au 25 m ars  2008. 
Le s  ins criptions  pour la h uitièm e  édition du 
concours  
« De s  m ots  pour voir » s ont ouve rte s . 
Le  concours  pre nd appui ce tte  année  s ur le s  
14000 im age s  du s ite  Te xte -im age  q ui re prés e nte nt 
un éch antillon s ignificatif du patrim oine  artis tiq ue  
m ondial. 
L’obje ctif e s t de  s us cite r l’écriture  créative  ave c 
une  le cture  docum e ntée  de  l’im age  e t de  s on 
conte xte  culture l. 
Le s  participants  s e ront aidés  dans  le ur re ch e rch e  
docum e ntaire  par le s  nom bre us e s  notice s  e t 
anim ations  du s ite  te xte im age  
Pour toute s  précis ions  s ur le  règle m e nt, le s  prix, 
le s  m odalités  e t pour s ’ins crire  : 
h ttp://w w w .im age im aginaire .com

Concours  artis tiq ue  : Concours  d’affich e s

Au re gard de s  apports  du joli m ois  de  MAI 68: libéralis ation 
de s  m oe urs , création de  m ouve m e nts  te ls  q ue  le  fém inis m e  
e t l'écologie , q u'e n e s t-il aujourd'h ui? Ve rrait-on naître  un 
nouve au m ouve m e nt de  révolte  colle ctive ? Que ls  rêve s  e t 
utopie s  s ouh aite rie z -vous  illus tre r?
Le  Ce ntre  de  la Gravure  e t la Minis tre  de  la Culture  de  la 
Com m unauté français e , e n collaboration ave c la Gale rie  
NKA, organis e nt un concours  d'affich e s  acce s s ible  à toute
pe rs onne  ins crite  dans  une  s e ction artis tiq ue  d'une  école  
de  la Com m unauté français e .
Date  lim ite  d’ins cription : 31 m ars  2008.
Ave c le  s outie n de  la Com m unauté français e  - Se rvice  de s  
arts  plas tiq ue s .
Pour plus  d'infos , contacte z  Bénédicte  du Bois  d'Engh ie n - 
cultu@ ce ntre de lagravure .be .
Tél: 064 27 87 25

Ecrire  e t débattre  : Concours  de  te xte s  de  la Mais on de  la Francité

Dans  le  cadre  du 400e  annive rs aire  de  la fondation de  la ville  de  Québe c, le  concours  d'écriture  de  la Mais on de  
la Francité a ch ois i com m e  s uje t, ce tte  année , « Tintin au Québe c ». Il s 'agit de  cons idére r Tintin dans  le  s e ns  
com m un du te rm e , com m e  la te ntative  inaboutie  d'un pe rs onnage  ordinaire  e t poétiq ue , q ui n'a rie n du 
s urh om m e  ou de  l'ave nturie r dés involte . Le s  te xte s  de  toute  nature  s ont acce ptés , ains i q ue  de s  BD.
Le s  te xte s  s e ront clas s és  s e lon trois  catégorie s  : cade ts  (12 à 15 ans ), juniors  (15 à 18 ans ) e t adulte s .
Cale ndrie r:
○ 1e r févrie r: ouve rture  du concours
○ 10 avril: clôture  de  la réce ption de s  te xte s
Règle m e nt e t inform ations : Mais on de  la Francité 
18, rue  Jos e ph  II  
1000 Bruxe lle s  
m dlf@ m ais onde lafrancite .be   
h ttp://w w w .m ais onde lafrancite .be /inde x.ph p?nav=publications & s ubnav=francite /52/s om m aire 52

■ ■ ■ 

Appel à projets : ‘Acteurs du dialogue : dépasser les conflits 
entre groupes’

La Fondation Roi Baudouin re lance  l’appe l ‘Acte urs  du dialogue  : dépas s e r le s  conflits  e ntre  groupe s ’.

Ce t appe l s ’adre s s e  aux acte urs  locaux –  profe s s ionne ls  ou bénévole s  –  dés ire ux d’apporte r de s  répons e s  
cons tructive s  aux te ns ions  ou conflits  q ui oppos e nt de s  groupe s  d’h abitants  dans  le ur q uartie r, le ur village  ou le ur 
ville . La Fondation le ur propos e  :
- le  finance m e nt d’un appui m éth odologiq ue  s ur m e s ure , adapté à le urs  be s oins  pe rs onne ls  e t/ou d’éq uipe  e t au type  
de  s ituation q u’ils  re ncontre nt s ur le  te rrain.
- la participation à une  m is e  e n rés e aux dans  le  but de  partage r le urs  e xpérie nce s  ave c d’autre s  citoye ns  ou 
profe s s ionne ls , de  confronte r le urs  pratiq ue s , d’im agine r de  nouve lle s  approch e s  créative s .

La date  lim ite   d’introduction de s  dos s ie rs  e s t fixée  au 20 févrie r 2008

Pour tous  re ns e igne m e nts  com plém e ntaire s  : w w w .k bs -frb.be

■ ■ ■ 
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Activités diverses
Je ux de  langue

La Mais on de  la Francité e t le  Se cte ur « ludoth èq ue s  » 
de  la Com m is s ion com m unautaire  français e  propos e nt 
la colle ction « Je ux de  langage  ».
Ce s  je ux ont pour but d'e nrich ir la le cture , l'écriture , 
l'orth ograph e , le  vocabulaire ...
Il e s t pos s ible  de  le s  e m prunte r par s e ctions , ce lle s -ci 
corre s pondant aux nive aux s colaire s  : m ate rne l, 
prim aire  e t ados -adulte s .
Pour e n s avoir plus  s ur le s  je ux e t connaître  le s  
m odalités  e t tarifs  d'e m prunt, cons ulte r le  s ite  :
h ttp://w w w .m ais onde lafrancite .be /inde x.ph p?nav=activite
s & s ubnav=je uxde langage

Stage  th éâtral

Le  Ce ntre  dram atiq ue  de  W allonie  pour l’e nfance  e t la 
je une s s e  organis e  le s  27 e t 28 févrie r 2008 de ux 
journée s  de  re ncontre -form ation autour de  la notion de  
banc d’e s s ai. Elle s  s e ront anim ée s  par Je an Lam be rt e t 
Dom iniq ue  Re nard e t s ’adre s s e nt notam m e nt aux 
e ns e ignants . La participation aux frais  e s t de  40 e uros .
Inform ations  e t ins criptions  : CDW EJ –  064/66 57 07 –  
rue  de s  Canadie ns  , 83 –  7110 Strépy-Bracq ue gnie s

Robe s pie rre  au Th éâtre  royal du Parc, du 21 
févrie r au 22 m ars  2008

A l’occas ion de s  re prés e ntations  de  Robe s pie rre  (2008 
m arq ue ra le  250e  annive rs aire  de  s a nais s ance ), de s  
re ncontre s  ave c Th ie rry De broux, aute ur e t m e tte ur e n 
s cène  du s pe ctacle  s ont pos s ible s .
Ce s  re ncontre s  auront lie u dans  le s  clas s e s  (de  
préfére nce  avant le  s pe ctacle ) s ous  form e  d’anim ations  
ou d’ate lie rs  d’écriture  e t s e ront planifiée s  e n fonction de  
la de m ande  e t de s  dis ponibilités . Ne  tarde z  donc pas  ! 
Contact: Stéph anie  Bouton 02/505.30.42 
(s e rvice pre s s e @ th e atre duparc.be  ) pour organis e r le  
cale ndrie r e t répondre  aux q ue s tions .

Le s  pe rs onne s  q ui rés e rve ront de s  place s  pour un 
groupe  s colaire  re ce vront égale m e nt :
- un dos s ie r pédagogiq ue  d’une  ce ntaine  de  page s
- le  te xte  de  la pièce  éditée  ch e z  Lans m an.

L’art e t la m anière

En parte nariat ave c le  m us ée  du Louvre , le  s ite  « Franc-
parle r » a m is  e n ligne  un dos s ie r s ur le  th èm e  de  l'art, 
e t plus  particulière m e nt de  la m anière  dont la pe inture  
pe ut être  intégrée  dans  la clas s e  de  français . Activités  
autour d'un table au ou d'un corpus  d'oe uvre s , 
com parais ons  e ntre  oe uvre s  picturale s  e t te xte s  
littéraire s , proje ts  pédagogiq ue s  e n parte nariat ave c un 
m us ée , un artis te  : autant de  pis te s  à e xplore r dans  ce  
dos s ie r : h ttp://w w w .francparle r.org/dos s ie rs /art.h tm .

« I = YOU –  Ton m onde  e s t le  m ie n »

Organis é dans  le  cadre  de  L’année  e uropée nne  du 
dialogue  inte rculture l, le  proje t vis e  à prom ouvoir e t 
e ncourage r le  dialogue  inte rculture l à trave rs  un travail 
inte ractif e ntre  conte urs , vis ualis te s , m us icie ns  e t élève s  
d’école s  prim aire s  afin de  partage r un m onde  im aginaire  
com m un. Il s e  déroule ra du 1e r janvie r au 31 déce m bre  
2008.
Activités  artis tiq ue s  dans  le s  école s  à trave rs  de s  conte s . 
Suje t com m un : « Com m e nt le  m onde  e s t-il né ? ».
Le s  école s  prim aire s  de  différe nts  pays  participe ront e t 
s e ront dire cte m e nt im pliq uée s  dans  le  proje t. Pour e n 
s avoir plus  :
h ttp://w w w .inte rculturaldialogue 2008.e u/571.0.h tm l?& L=
2& L=2& no_ cach e =1& s w ord_ lis t% 5b0% 5d=% C3% A9 duc
ation
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Com m ande z le s  ancie ns  num éros  de  la Filoch e  :

Re ns e igne m e nts  : w w w .ffe dd.be  - info@ ffe dd.be

n.3 (m ai/juin/juille t)
La le cture  :  un plais ir 
pour tous  ?
Prix : 1,56€

n.4 (août/s e p/oct)
Préve ntion e t s écurité : La 
s écurité, une  vale ur s ûre  
dans  le  m ilie ux d'accue il !
Prix : 
affiliés  : 3€ +  Frais  de  port
autre s  : 5€ +  Frais  de  port

Des infos pêle- m êle




